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I- [bookmark: _Toc478325628]CONTEXTE ET JUSTIFICATION
C’est seulement en 1972 que la décentralisation fut élargie aux zones rurales avec la promulgation des lois 72-02 et 75-25, est toutefois limitative. En effet, malgré la mise en place du Conseil Rural, c’était encore le Sous – Préfet qui préparait et exécutait le budget, en tant qu’ordonnateur des crédits. Ce pouvoir ne sera atténué qu’en 1990 à travers la loi 90-37 qui confère désormais la compétence de la gestion financière des communautés rurales aux Présidents des CR. Cependant, les compétences des CR en matière de développement local restaient peu claires.
L’avant dernière étape de ce processus est constituée par l’adoption en 1996 de nouvelles lois, accompagnées par plusieurs décrets d’application, qui prévoient trois types de collectivités territoriales locales – la région, la commune et la communauté rurale – qui sont dotées de la personnalité morale  et de l’autonomie financière et qui s’administrent librement par des conseils élus au suffrage universel. Les lois de 1996 ont renforcé les responsabilités des collectivités locales. L’organisation politique et administrative du pays quant à elle, a évolué sur deux plans :
1. approfondissement de la décentralisation par l’élargissement des compétences des Collectivités Locales (CL), en substituant le contrôle d’opportunité par un contrôle de légalité rapproché du représentant de l’Etat (Gouverneur pour les régions, Préfets pour les communes et le département), et en remplaçant la tutelle à priori par la tutelle à posteriori sur un grand  nombre d’actes (à l’exception du budget des CL) ;	Comment by Mbaye: J’ai pas compris et puis ya 1 et sans 2
La régionalisation, par la création, entre l’administration centrale et les collectivités de base, des Régions en tant que structures intermédiaires destinées à servir de cadre à la programmation du développement régional et à coordonner les actions des collectivités locales de base et celles de l’Etat au niveau des régions.	Comment by Mbaye: IDEM pas explicite
Ainsi, les CL (régions, communes et communautés rurales) reçoivent pour mission générale la conception, la programmation et la mise en œuvre des actions de développement économique, éducatif, social, sanitaire, culturel et scientifique d’intérêt régional, communal ou rural et pour mission spécifique des compétences transférées de l’Etat aux collectivités dans neuf domaines : l’environnement et la gestion des ressources naturelles, la santé, la population et l’action sociale, la jeunesse, les sports et loisirs, la culture, l’éducation, la planification, l’aménagement du territoire, l’urbanisme et l’habitat et, enfin, la gestion domaniale.
La poursuite de ces actions de responsabilisation et d’implication des acteurs à la base s’est renforcée avec l’acte 3 de la décentralisation qui consacre la territorialisation des politiques publiques, la communalisation intégrale ; l’érection des départements en collectivités locales autonomes, la suppression des régions en tant que collectivités locales  et l’élargissement des compétences transférées.

Cette importante réforme adoptée en 2013 vise ainsi l’émergence de collectivités locales ayant une assise territoriale pertinente, disposant des ressources nécessaires à leur développement ainsi que des compétences qu’elles sont le plus aptes à exercer et dotées des moyens susceptibles de leur permettre de prendre en charge leurs attributions pour, en complémentarité avec l’Etat, contribuer au développement économique et social du Sénégal.
Parmi les responsabilités confiées aux collectivités locales pour la conduite de leur propre développement on peut citer le processus de planification locale (article 198 du CCL et articles 45 et 46 de la loi 96-07 du 22 mars 1996). 
C’est ainsi qu’ avec l’appui de l’AECID (Agence Espagnol de Coopération International pour le développement) et du comité technique régional avec l’ARD, la commune de Niaming a obtenu un appui pour la réalisation d’un document de planification dénommé Plan de Développement Communal (PDC) pour un horizon temporel de 06 ans qui constitue la première génération de document de planification après l’avènement de l’acte III de la décentralisation en 2013.
Le principal objectif visé par le conseil municipal en décidant d’élaborer le Plan de Développement Communal (PDC) est de disposer d’un document cadre d’intervention dans lequel seront définies toutes les stratégies et actions devant sous tendre un développement harmonieux,  équilibré et durable de la commune. 
I. [bookmark: _Toc478325629]APPROCHE METHODOLOGIQUE	Comment by Mbaye: C’est II
Le processus d’élaboration du Plan de Développement Communal (PDC) est constitué d’un ensemble de phases et d’étapes itératives, toutes articulées autour du principe de l’approche participative.
La phase de diagnostic sera  conduite en deux principales étapes : le diagnostic externe et le diagnostic interne participatif. Le pré diagnostic ou diagnostic externe consiste dans l’ensemble à mener des entretiens exploratoires et à exploiter les données secondaires disponibles. Le diagnostic interne participatif par contre sera l’occasion d’organiser des ateliers participatifs et des diagnostics sectoriels approfondis avec les organisations et les personnes ressources concernées. 
En définitive,  au cours  du processus d’élaboration du PDC, les actions suivantes seront réalisées :
1. Phase de lancement 
2. Phase formation des enquêteurs
3. Phase diagnostic
4. phase planification
5. phase restitution et validation 
6. La phase approbation
[bookmark: _Toc146066982][bookmark: _Toc147512161][bookmark: _Toc147640806][bookmark: _Toc147688015][bookmark: _Toc147688193][bookmark: _Toc147689036][bookmark: _Toc150701245][bookmark: _Toc150701470][bookmark: _Toc150833429][bookmark: _Toc279486791]Le Comité Technique  (CT)
Le comité technique est la  cheville ouvrière de l’élaboration du PDC. Ce comité opérationnel du processus de planification est composé de quelques services techniques déconcentrés de l’administration (Planification, Statistiques, Aménagement du Territoire, Développement  et Développement Local). 	Comment by Mbaye: SRADL


[bookmark: _Toc143600770][bookmark: _Toc146066989][bookmark: _Toc147512168][bookmark: _Toc147640813][bookmark: _Toc147688022][bookmark: _Toc147688200][bookmark: _Toc147689043][bookmark: _Toc150701252][bookmark: _Toc150701477][bookmark: _Toc150833436][bookmark: _Toc279486798]Phase 1. Atelier de lancement du PDC
La tenue d’un atelier de lancement va marquer le début de la phase opérationnelle du processus de planification dans la commune de NIAMING. Cet atelier d’information, qui sera convoqué par le conseil municipal verra la participation des acteurs du développement. Parmi les cibles potentielles, on note, entre autres  les organisations Communautaires de Base (OCB) ; les chefs de village, les notables, les conseillers municipaux, le Sous Préfet, le chef du CADL, les personnes ressources (l’infirmier chef de poste, les directeurs d’écoles, le chef de secteur d’élevage, le représentant du service des Eaux et Forêts, etc.), les ONG et les projets intervenants dans la zone etc. 
L’équipe du comité va au cours de cet atelier présenter les résultats du diagnostic externe en mettant en évidence les premières impressions que lui suggèrent les entretiens exploratoires et la revue des données secondaires. L’atelier va permettre d’atteindre, entre autres, les résultats suivants :
· L’ensemble des acteurs sont suffisamment informés sur le processus d’élaboration du PDC et sur les conditions de réalisation de la mission
· Le soutien et l’appui du préfet du département dans la conduite de tout leprocessus ;	Comment by Mbaye: 
· Le recueil des attentes des  principaux acteurs ;
· L’engagement des populations locales à participer pleinement dans tout le processus ;
· L’implication des partenaires au développement aux différentes phases d’élaboration et d’exécution du PDC. 
· Présentation et validation d’un planning de travail.
Au cours de cet atelier de lancement, le zonage de la commune sera fait sur la base de critères préalablement définis et validés par l’ensemble des acteurs.
L’approche par zone vise un double objectif : réduire le champ d’investigation pour une plus grande fiabilité des données et rapprocher la population de l’équipe du comité technique.
Phase 2. Formation  des enquêteurs 
Des enquêteurs sont  recrutés en fonction de leur niveau d’éducation, de leurs expériences en matière de diagnostic participatif, de la langue et de la connaissance du milieu. Ils seront ainsi initiés, une journée, aux techniques de diagnostic participatif avec les outils misesà notre disposition. Cesenquêteurs vont dans les zones déjà définies et appliquer le questionnaire pour le diagnostic de la commune.	Comment by Mbaye: 	Comment by Mbaye: 
[bookmark: _Toc143600771][bookmark: _Toc146066990][bookmark: _Toc147512169][bookmark: _Toc147640814][bookmark: _Toc147688023][bookmark: _Toc147688201][bookmark: _Toc147689044][bookmark: _Toc150701253][bookmark: _Toc150701478][bookmark: _Toc150833437][bookmark: _Toc279486799]Phase3.  Diagnostic
Le diagnostic interne participatif constitue un des moments forts du processus d’élaboration du PDC  avec la tenue d’ateliers participatifs dans les différentes zones  ainsi que l’organisation de diagnostics sectoriels approfondis. 
[bookmark: _Toc143600772][bookmark: _Toc146066991][bookmark: _Toc147512170][bookmark: _Toc147640815][bookmark: _Toc147688024][bookmark: _Toc147688202][bookmark: _Toc147689045][bookmark: _Toc150701254][bookmark: _Toc150701479][bookmark: _Toc150833438][bookmark: _Toc279486800]La collecte des données est  la première étape de la phase diagnostique qui consiste à travers un questionnaire conçu pour la circonstance à faire un état des lieux de tous les secteurs de développement de la collectivité locale avec les Smartphones.
Après la collecte de données l’équipe des enquêteurs va mettre en branle un processus participatif de diagnostic dans les différentes zones de la commune. 
En effet des sessions de DP seront organisées au niveau  des villages centres de chaque zones où tous les villages concernés vont envoyer au moins trois délégués chacun (chef de village, responsable des femmes et responsable des jeunes). L’animation de ces ateliers va être orientée vers l’inventaire des ressources et des potentialités du terroir, l’analyse des problèmes et des contraintes de développement, l’identification des solutions et l’évaluation des besoins. 
L’exercice va consister d’abord à recueillir l’ensemble des  préoccupations  pour chaque zone et ensuite à classifier les contraintes en termes de contraintes transversales (de dimensions communales) et en contraintes spécifiques (difficultés particulières de la zone).
Phase 4. Planification stratégique et opérationnelle
· La  planification de stratégies
Cette activité est la première étape de la phase de planification qui permet aux acteurs (Conseillers municipaux, chefs de village, responsables des OCB, Services techniques et partenaires), à partir des résultats du bilan diagnostic socioéconomique de la commune, de :
· Identifier les forces, les atouts et les opportunités de développement de la commune ;
· Mettre en évidence les faiblesses et les contraintes majeures de développement ;
· Dégager les défis et les enjeux majeurs auxquels la commune de NIAMING doit faire face pour asseoir les bases d’un développement économique local durable ;
· Identifier les objectifs de développement de la collectivité locale
· Définir les stratégies prioritaires et les actions futures à mettre en œuvre dans le court terme pour répondre de façon concrète et réaliste aux problèmes urgents et spécifiques.
· La planification opérationnelle
C’est au moment de la planification opérationnelle que l’ensemble des actions qui permettent d’atteindre les objectifs de développement de la collectivité seront déclinées par les acteurs et un chronogramme de réalisation de ces activités clairement défini.
Ce sera également l’occasion pour les acteurs impliqués de procéder à l’élaboration du Plan d’Actions Prioritaire (PAP) et du Plan Annuel d’Investissement (PAI) de la commune de NIAMING.

Restitution et validation du PDC
Après l’étape de la planification et la finalisation du PDC par l’équipe du consultant, un dernier atelier de restitution du PDC finalisé sera tenu au siège du conseil municipal. Cet atelier de restitution / validation du document sera l’occasion pour l’ensemble des acteurs impliqués dans le processus d’avoir un dernier aperçu sur le document final qui sera soumis au conseil municipal pour adoption.
L’approbation du PDC
Cette étape constitue l’ultime phase du processus de réalisation du PDC. En effet après l’adoption du document par le conseil municipal, il sera transmis à l’autorité administrative pour son approbation.





































[bookmark: _Toc469347445][bookmark: _Toc478325630]PREMIERE PARTIE: PRESENTATION

	1.1. [bookmark: _Toc478325631]SITUATION GEOGRAPHIQUE

	Localisée au Nord–Ouest dans la région de Kolda, département de Médina Yoro Foula, la commune de Niaming est limitée 
· Au Nord par la Commune de Kéréwane et la république de Gambie ;
· A l’Ouest par la Commune de Kéréwane ;
· Au Sud les communes de Koulinto, Fafacourou et Ndorna ;
· A l’est par la commune de Dinguiraye.




	1.2. [bookmark: _Toc478325632]Caractéristiques démographiques

	Selon le RGPHAE 2013, la commune compte 13 740 habitants structurés comme suit :
· 50.01% d’hommes et 49.99% de femmes
· 79.5% de jeunes
· 0.53% de personnes âgées
· Environ 300 personnes vivant avec un handicap
· Population composée de Wolofs 45%, de peulhs (47%) et de minorités plus ou moins importantes comme les  Sérères, les Mandingues, etc. (7%)
La densité de la population est de 15 habitants au km².



	1.3. [bookmark: _Toc478325633]Mouvement de la population

	La dynamique migratoire de la Commune de Niaming est fortement marquée par la proximité avec la Gambie. En effet les activités commerciales sont fortement tributaires de la disponibilité des produits gambiens. Les populations se déplacent régulièrement à la recherche de produits gambiens qui sont vendus dans les villages de la Commune. Une bonne partie des populations disposent d’une double nationalité. Et presque tous les moyens de transports portent des immatriculations gambiennes. Cela témoigne du caractère transnational du phénomène migratoire dans la localité.
Les migrations internationales concernent des pays européens comme l’Espagne, l’Italie mais l’Amérique du Nord. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue des migrations régionales ou à l’intérieur de l’Afrique.
Les effets des migrations sur le développement économique et social de la Commune sont perceptibles à travers les infrastructures construites. Autant des infrastructures communautaires que des infrastructures à usage personnels comme des maisons d’habitations ont été construites par des émigrés.
Toutefois, la migration a aussi fait beaucoup de ravage dans la zone avec le phénomène des migrations irrégulières. Ce qui fait de la Commune une zone d’action du projet ALEMI.



	1.4. [bookmark: _Toc478325634]Caractéristiques physiques, hydrographiques et climatologiques

	La commune se trouve dans la zone écologique 
•	Sols et relief : Le relief de la Commune est généralement plat. Cette caractéristique est d’une grande importance pour le développement des activités agricoles dans la zone.
Les sols de la Commune de Niaming sont essentiellement constitués de sols ferrugineux tropicaux, de sols ferralitiques et des sols hydro morphes. 
Les sols ferrugineux tropicaux sont de deux types. 
Les sols sablonneux peu fertiles qui occupent une bonne partie de la Commune. Ce sont :
· les sols ferrugineux tropicaux lessivés qui constituent l’écrasante majorité du domaine des champs et des concessions. Il s’agit de sols fortement appréciés pour la culture des céréales, de l’arachide, du coton entre autres. 
· Les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés occupent surtout les bas-fonds. Ce sont des sols bruns argileux très riches en éléments nutritifs. Ils sont très appréciés dans la riziculture. Ils sont situés pour l’essentiel à l’Est de la Commune de Niaming. 
Il faut noter l’existence des sols sablo argileux (Dek-dior) qui constituent surtout des zones tampons entre les sols sablonneux(Dior) et les sols argileux(Dek).
· Les sols ferralitiques ou latéritiques ont une texture qui favorise des aptitudes agronomiques forestières, pastorales et hydrologiques propres. Ils sont les domaines des espaces boisés et des parcours pour le bétail. 
Les ressources pédologiques de la Commune connaissent beaucoup de contraintes. Ces dernières sont liées à l’absence ou l’abandon de la pratique de jachère, l’utilisation abusive de certaines techniques culturales, l’émondage qui exposent les sols à l’érosion hydrique et éolienne. Les conséquences de ces actions anthropiques sont néfastes pour ce qui est de la fertilité des sols et donc des rendements de cultures. 
· Faune et flore : La végétation essentiellement ligneuse avec un boisement (+ou-) dense : strates arborées, herbacées et arbustives. La faune, diversifiée est composé de gibiers, de grande faunes et d’oiseaux.
· Climat : Il est de type soudano-guinéen avec une saison sèche qui s’étend de novembre à mai, et une autre pluvieuse de juin à octobre. 
· Température : relativement élevée et variant entre 20 et 40 °C selon les saisons  
· Vents : Ils alternent en fonction des périodes. Nous avons du vent frais en période de fraicheur entre Novembre et Janvier,  des vents chauds et sec appelés harmattans en période de chaleur entre Février et  Mai. En fin, la période hivernale est marquée par l’alternance de vent chaud et froid avant et après la pluie.
Pluviométrie : le régime pluviométrique est très aléatoire (voir annexe). Elle se caractérise par l’abondance des précipitations, la fréquence des orages (63 jours de pluies en moyenne par an) plus ou moins violents et la présence des vents de mousson. La moyenne pluviométrique annuelle est de 874 mm. La dynamique d’évolution de la pluviométrie est caractérisée par une grande  fluctuation selon les années.

	· Eaux de surface : Bras du Fleuve Gambie dénommé « Sofaniama » et des mares temporaires (voir liste)

	· Eaux souterraines : la profondeur de la nappe phréatique varie entre 25 à 35 mètres.




Source DRDR Kolda


	1.5. [bookmark: _Toc478325635]Organisation administrative

	Par le Décret N° 2008-749 du 10 juillet 2008, la commune de Niaming été érigée en commune avec quarante-deux (42) villages/quartiers et trois hameaux qui sont : Niaming, Médina dimbou, Kibassa, Saré samba labo, Sare mamadousy, Sare asset, Lamoy, Saré samba tening,  Koulor, Wéliabounka, Sare maoundé yafa, Wouarbé  sounkarou, Fatykounda, Sare harouna, Sinthiang demba, Liguéye pathé diao, Mbane, Maroum maondé, Sinthiang maoundé, Maroum karfa, Sinthiang massaly, Fanelana, Sinthiang mama, Lingueyélgallo, Ndiorène, Sare dicory, Sinthiang concoron, Same yéro gueye, Ndimb, Thiallène, Méwn diobene, Touba mboyène, Missira mboyene, Medina ngayene, Maréwé kéléfa, Maréwé samba, Sinthiang diabél, Sinthiang boubou, Tabanany, Koukour sally, Sinthiang dianké, Kourkour balla, Kawsara


[bookmark: _Toc267392197][bookmark: _Toc267392452][bookmark: _Toc267392542][bookmark: _Toc267392662][bookmark: _Toc267392746][bookmark: _Toc267392831][bookmark: _Toc303760241][bookmark: _Toc478325636]1.6. Zonage
On recense 43 villages administratifs dans la commune Niaming parmi lesquels un seul (Touba Mboyène) estun petit centre rural avec 1740 habitants en 2013 et qui concentrera 13.3 % de la population totale de la commune. Les petites localités de moins de 500 habitants représenteront 75,5 % des villages administratifs ; ce qui n’est pas favorable à la réalisation des infrastructures communautaires. 	Comment by Diallo:  taille
Un zonage a été élaboré en fonction du degré de polarisation de certains villages et de l’enclavement ou accessibilité lié à la proximité avec les administrations locales. Ainsi cinq(5) zones ont été identifiées :
revoir l intitule de la carte
[image: zonage niaming]



La zone Lamoye : 
Situe au Nord Est de la Commune, la zone lamoye abrite l’hôtel communautaire avec tous les services qui lui sont connexes. Les ressources pédologiques sont en majorité composées de sols sablonneux (dior) et argileux (dek). Les principales spéculations de la zone sont l’arachide, le maïs, le mil, le sorgho, le coton, le riz. La zone est traversée par la vallée du Sofaniama ; ce qui explique l’importance de la culture rizicole.
La zone de Sam yéro gueye :
Elle est caractérisée par une pauvreté des ressources forestières. Cette situation est assez explicative de l’absence de zone de pâturages. Les pratiques agricoles sont presque identiques à celles de la zone lamoye. Mais la faible présence de bas-fonds fait que dans la zone le riz n’est pas une spéculation très prisée. En effet la zone n’est pas fortement drainée par le Sofaniama affluent du fleuve Gambie. Les types de sols les plus représentatifs de la zone sont les sols sablonneux (dior) et sablo-argileux (dek-dior)
La zone de Lingueyel pathé : 
Elle se situe au Sud Ouest de la Commune. La présence de la forêt dense en fait une Zone à fort couvert végétal. .Aussi l’exploitation forestière et l’arboriculture sont des activités assez développées dans cette partie.
La culture du riz est très développée dans la région en raison de la présence de la vallée du Sofaniama. Les sols sont principalement  constitués d’argile (deck 90%) .
Il faut noter que l’élevage est aussi une activité importante dans cette zone. 

La zone Fatikounda : 
Très proche de la zone de lingueyel pathé, elle a pratiquement les mêmes caractéristiques inhérentes à la présence de la forêt dense et de la vallée du Sofaniama. Elle se situe au Sud du chef lieu de Commune. 
La zone Kawsara : 
Situé au Sud Est de la Commune de Niaming, la zone de Kawsara est occupée à environ 90% par des sols sablonneux (dior). La présence du Sofaniama fait que la culture du riz occupe une place importante dans les pratiques agricoles. 



LAMOYE                                FATYCOUNDA                        LINGUEYEL PATHE DIAO
	Niaming
Médina dimbou
Kibassa
Saré samba labo
Sarémamadousy
Saréasset
Lamoy

	Saré samba tening
Koulor
Wéliabounka
Sarémaoundéyafa
Wouarbésounkarou
Fatykounda
Saréharouna
Sinthiandemba
	Liguéyepathédiao
Mbane
Maroummaondé
Sinthiangmaoundé
Maroumkarfa
Sinthiangmassaly
Fanelana
Sinthiang mama
Lingueyélgallo
Ndiorène
Sarédicory
Sinthiangconcoron



 SAM YERO GUEYE                           KAWSARA 
	Same yérogueye
Ndimb
Thiallène
Méwndiobene
Toubamboyène
Missiramboyene
Medina ngayene
Maréwékéléfa
Maréwé samba 
	Sinthiandiabél
Sinthianboubou
Tabanany
Koukour sally
Sinthiangdianké
Kourkourballa
Kawsara













[bookmark: _Toc318497474][bookmark: _Toc478325637]DEUXIEME PARTIE : BILAN DIAGNOSTIC
I. [bookmark: _Toc318497475][bookmark: _Toc478325638]PROFIL SOCIAL
1.1. [bookmark: _Toc318497476][bookmark: _Toc478325639]EDUCATION
1.1.1 PRESCOLAIRE	Comment by Mbaye: effacer Education préscolaire
EDUCATION  PRESCOLAIRE
	Indicateurs
	Caractéristiques

	Infrastructure
	2 CTP

	Population scolarisable
	4726

	Population scolarisée
	88

	Accès aux commodités 
	Faible (Eau, Electricité, Toilettes)


1.1.2 Elémentaire
	INDICATEURS
	CARACTERISTIQUES

	Infrastructures
	15

	Population scolarisable
	2061

	Population scolarisée
	1691

	Rapport de masculinité
	114

	TBS
	82%

	Ratio élèves / classes
	37

	Ratio enseignant /élèves
	34

	Accès aux commodités
	20% latrine, 6.6% Eau, 0% Clôture, 0% Cantine



Le Cycle Elémentaire comporte 15 établissements (Faticounda, Kibassa, Kourkour Saly, Linguel Pathe, Maroum Maounde, Mbane, Medina  Ngayene, Meo Ndiobene, Niaming, Sam  Yoro  Gueye, Sare  Arouna, Sare Mamadou Sy, Sinthiang Diaabel, Touba Mboyene, Wellia Mbounka fonctionnel) comptant 46 salles de classes dont 29 abris provisoires. L’offre et la qualité de service sont caractérisées comme suit :
· Un TBS peu performant inférieur à celui du département  et largement en dessous  celui de la région;
· Un indice de parité en faveur des garçons (114 garçons contre 100 filles), ce qui nécessite davantage d’effort dans la politique de scolarisation et de maintien des filles à l’école ;
· Un cadre d’apprentissage approprié avec des ratios en dessous de la norme. Ce qui reflète un surplus de 13 salles de classe avec des tables-bancs respectant la norme. Aucune école n’est équipée de bibliothèque,  de salles informatiques, de cantine etde clôture.

1.1.3 Moyen Secondaire
	INDICATEURS
	CARACTERISTIQUES

	Infrastructures
	1

	Population scolarisable
	3304

	Population scolarisée
	520

	Rapport de masculinité
	120

	TBS
	15.7%

	Ratio élèves / classes
	32

	Ratio enseignant /élèves
	1/30

	Accès aux commodités
	Absence total de commodité


La commune n’abrite pas de lycée mais dispose d’un seul collège de Cycles Moyen à Niaming. Sur une population scolarisée de 420 élèves comprenant environ44 % de filles. La faiblesse de l’indice paritaire met davantage en exergue la problématique du maintien des filles une fois atteint les cycles moyen et secondaire. La Commune, en relation avec le Conseil Départemental, devra, donc, consentir un effort pour :
· établir l’équité dans l’accès, le maintien et l’achèvement du cycle fondamental ;
· aménager des espaces de documentation, des salles informatiques, d’électrifier les salles, de clôturer les écoles, de faciliter l’accès à l’eau et construire des latrines afin d’améliorer la qualité de l’enseignement ;
· construire et équiper les dix (6) salles de classe en abris.

1.1.4 Daaras et Ecoles franco- arabes 
	Indicateurs 
	Caractéristiques

	Infrastructures
	1 Moderne et plusieurs traditionnels

	Effectifs des apprenants
	Nd

	Rapport de masculinité
	Nd

	Apprenants de moins de 5 ans
	Nd

	Accès aux commodités : Eau, Toilettes, Electricité
	Néant 


La commune abrite un seul daara moderne. Cependant tous les villages disposent des daara  traditionnel informel. Mais il n’existe pas d’écoles franco-arabes.
1.1.5 Alphabétisation
	Indicateurs 
	Caractéristiques

	Infrastructures
	Néant 

	Effectifs des apprenants
	Néant 

	Rapport de masculinité
	Néant 

	Accès aux commodités : Eau, Toilettes, Electricité
	Néant 


La commune ne dispose pas de programme d’alphabétisation fonctionnel.
	TABLEAU SYNOPTIQUE ÉDUCATION

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	
-Existence de 46 écoles élémentaires 

	- Insuffisance de  salles de classe 
- Existence d’abris provisoire
- Manque d’équipement (table bancs)
- Insuffisance  d’enseignants
- Absence de collège de proximité 
- Manque de structure d’alphabétisation 
-  Insuffisance  de latrine 
-  Insuffisance  d’eau dans les écoles
- Insuffisance  de fournitures scolaire
-  Insuffisance  et difficultés d’approvisionnement des cantines scolaires
- Absence de clôture pour les écoles
-Manque d’électrification des locaux
-Absence de bibliothèques scolaires et des manuels pédagogiques
- Absence de TIC dans les écoles
	- Construction et  équipement de salles de classe 
- Construction de CEM  de proximité
- Renforcement de personnel enseignant
- Renforcement des centres d’alphabétisation
- Construction de latrines
- Mise en place de réseau AEP dans les écoles
- Dotation en fournitures des élèves
- création de cantines scolaires
- Dotation en aliments pour les cantines (riz, huile)
- Clôture des écoles
- Electrification des locaux
- Création  de bibliothèques scolaires
- Dotation en manuels pédagogiques
- Introduction des TIC dans les écoles


[bookmark: _Toc318497477]

1.2. [bookmark: _Toc478325640]SANTE
1.2.1Inventaire de l’existant

	INFRASTRUCTURES
	EQUIPEMENTS
	PERSONNEL
	ORGANES DE GESTION

	Poste de Santé (01)
(Dispensaire + Maternité)

Localité
	· Appareil de stockage de médicaments 
· Ambulances (0.) 
· Lits d’observation …..)
· Kit d’accouchements et de petite chirurgie
· Kit de consultation
	· Infirmier (1)
· Sage-femme (1)
· Assistants stagiaires (0)
	· Comité de Gestion dynamique
· Comité de Santé dynamique

	Cases de Santé (8)

Localités :    Niaming, Touba mboyène, Sam yéroguèye, Kibassa, Thialène, Mbane,lingueyel,  Weliabounka (non fonctionnel) 
	Existence de Kits de pansement
	· ASC (6)
· Relais (37)
· Matrone (5)
· BadiènouGokh (13)
	· Comité de Gestion peu dynamique
· Comité de Santé dynamique



1.2.2 Bilan épidémiologique
L’analyse épidémiologique situe la demande de services par rapport aux maladies endémiques et chroniques. Avec la proximité de la « Sofaniama » et d’importants points d’eau, les maladies liées à l’eau et l’hygiène (diarrhées, dysenterie, paludisme, broncho-pneumopathies et grippe) sont les plus récurrentes dans la Commune Niaming , favorisant la mortalité infantile et de fausses couches. 	Comment by Diallo:  polcice
Par ailleurs, les maladies chroniques (hyper/hypotension artérielle, dermatoses, toux/rhume, les types de malnutrition MA, MAM, MAS, rhumatisme, asthme et goitre), présentes dans la Commune de Niaming, sont liées à la pollution de l’environnement immédiat (ordures ménagères, eaux usées, etc.) et à la pauvreté des ménages les plus touchés.
Les malades de certains villages de la Commune fréquentent généralement les infrastructures sanitaires de la commune de Médina Yoro Foulah. Ce qui constitue une tendance lourde d’autant plus que la santé joue un rôle crucial dans le processus de développement humain durable.        
Il existe cependant des matrones dans les villages mais également des agents de santé communautaire. Ces derniers jouent un rôle prépondérant  dans la santé des populations de la commune. 
Les « Badiénougokh » jouent également un rôle très important, surtout auprès des femmes en âge de procréer  et malgré leur nombre encore insuffisant (13) sur l’ensemble du territoire de la Commune.
Il faut noter que certaines personnes se soignent en Gambie en raison de la proximité mais aussi du coût sanitaire plus accessible.


	TABLEAU SYNOPTIQUE SANTE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence de cases de santé fonctionnelles ;
· Existence de personnel sanitaire (Matrones, ASC, Badiénou Gokh, Relais) ;

	· Insuffisance d’infrastructures sanitaires fonctionnelles ;
· Enclavement 
· Déficit de médicaments ;
· Taux de mortalité élevé ; 

	· Constructions infrastructures sanitaires (poste de santé, cases de santé, maternité rurale)
· Formations de relais sanitaire 




1.3. [bookmark: _Toc478325641][bookmark: _Toc318497478]HYDRAULIQUE
Le réseau d’approvisionnement en eau potable
	INFRASTRUCTURES
	ORGANES DE GESTION

	Réseau d’adduction d’eau du Forage (01) avec château d’eau de Médina Yoro foula
Localité : Niaming
	Dynamique 

	Mimi forages pompes manuelles (Puits foré sans château d’eau)
Localités :Niaming, SinthianMaoundé, Yaffa et sinthiou boubou (fonctionnel) 
	Peu Dynamique

	· (01) Puits Moderne hydraulique à Tabanany: (fonctionnel) ;
(14) Puits Modernes Fonctionnels à Tabanany,Touba Mboyène, Missirah Mboyène, Same Yoro Gueye, Thialiène, Médina Ngayène, Méo Ndiobène, Méréwé Samba, Wélia Bounka, Ndiorène, Warbé Souncarou ;
· Puits traditionnels dans tous les villages : (fonctionnel) 
	· Neant



Malgré les sécheresses répétées et leurs conséquences sur l’écoulement de surface, les potentialités hydrauliques de la commune sont assez importantes. La baisse de la pluviométrie conjuguée au déboisement a un effet considérable sur les ressources en eau. 
Mais, la commune est drainée malgré tout par un affluent du fleuve Gambie le sofaniama. D’autres sources d’eau temporaires existent pendant la saison pluvieuse. Il s’agit essentiellement de mares et marigots qui sont utilisés pour certaines cultures et l’abreuvage des animaux.
La construction d’infrastructures hydrauliques repose essentiellement sur ces deux potentialités. L’exploitation des eaux souterraines est facilitée par le niveau de profondeur de la nappe phréatique qui varie entre 12 à 35 mètres du Nord au Sud de la commune. 
Toutefois, malgré l’existence de certains puits et forages, la problématique de l’accès à l’eau potable demeure une tendance lourde pour les populations locales. L’approvisionnement en eau potable de la commune se présente(Source : enquête MSA, PLHA Niaming) comme suit :
1. Le taux d’accès à l’eau potable de la commune est de 47,64 % contre 48% en moyenne nationale (2004);
1. Le taux de desserte établi d’après le bilan EPE est de 22,6 % (car toutes les localités desservies présentent un bilan en EPE déficitaire sauf deux Wélia Mbounka et Méo Ndiobène). 
Parmi les villages de la Commune ayant plus de 1000 habitants, seul celui de Touba Mboyène  n’est pas desservie par des bornes fontaines ou autres branchements. Eu égard à cela il faut renforcer le réseau hydraulique local pour un plus grand accès à l’eau potable selon les normes de l’OMS. Cependant, un forage, financé par la BAD, est en cours de construction dans cette localité.  
	TABLEAU SYNOPTIQUE HYDRAULIQUE 

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence de puits, forages
· Existence d’une bonne pluviométrie
· Existence de points et cours d’eau

	· Nappe profonde
· Baisse de la pluviométrie
· Difficulté d’accès à l’eau potable
· Manque d’aménagement et gestion  
· Insuffisance puits et forages modernes
· Tarissement précoce des puits
	· Multiplication des puits et forages
· Création de bassins de rétention
· Aménagement des cours d’eau







1.4. [bookmark: _Toc478325642]ASSAINISSEMENT ET HIGYENE
L’assainissement de l’espace dépend des atouts que constitue l’existence d’un terroir sur lequel cohabitent les hommes et les autres ressources (sols, eau, faune, flore). Même si l’assainissement de l’espace demeure un outil d’une extrême importance pour le développement, aucune action n’est entamée dans la commune pour trouver un équilibre entre l’espace, les hommes et les ressources.
L’assainissement concerne la disponibilité des infrastructures sanitaires (toilettes, latrines, édicules …) mais aussi et surtout la gestion des eaux  usées, des eaux de pluie etc…
Il est prégnant dans la Commune. L’analyse des résultats des enquêtes- ménages réalisées à Niaming dans le cadre de l’élaboration des PLHA par le cabinet MSA, permet d’estimer que 44,8 % des ménages disposent de latrines traditionnelles qui sont, pour la plupart dans un mauvais état, 4,4 % de latrines répondant aux normes du PEPAM et 50,8 % des ménages n’ont pas de latrines, car partageant souvent les latrines avec leur cohabitant de la même concession.
En outre, l’inexistence de réseau de canalisation renforce le ruissellement des eaux pluviales. Le degré de ruissellement des eaux pluviales entraine souvent une érosion hydrique dont la conséquence est le ravinement. 
Le secteur de l’hygiène  est marqué par l’absence totale d’un système de gestion des ordures ménagères, d’évacuation eaux usées et pluviales. Le conseil municipal ne dispose  d’aucun  équipement et/ou  matériel de collecte des ordures ménagères.
Par conséquent un aménagement de l’espace serait un levier du développement local à travers notamment la facilitation de l’électrification rurale, au branchement sur un réseau d’eau potable et d’assainissement etc. Dans ce registre, l’élaboration d’un plan d’occupation et d’affectation des sols (POAS) serait bénéfique pour la commune.

	TABLEAU SYNOPTIQUE ASSAINISSSEMENT ET HIGYENE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence d’organisations communautaires de base ;
· L’engagement de la collectivité locale ;
· Existence de comité de salubrité ;
· Existence  de partenaires (YAAJEENDE, de CASADES).	Comment by Diallo:  evoir l information






	· Présence de maladies liées à la consommation de l’eau non potable
· latrines et puits cohabitent dans les concessions (distance avec les puits) ; 
· Absence de matériels d’assainissement au niveau de la commune ;
· Absence totale de réseaux et de systèmes d’évacuation des ordures ménagères et des eaux usées ;
· Faibles initiatives notées de la part des acteurs locaux et de la collectivité locale dans le domaine de la santé et de l’assainissement ;
· Absence de service de contrôle, de répression et d’éducation en matière d’hygiène.
	· Développer un projet de  sensibilisation des populations sur l'hygiène y compris l’utilisation des latrines;
· Construire des  latrines modernes au niveau des ménages et des places publiques ;
· Doter le Conseil municipal  en matériel d’assainissement ;
· Construire  les margelles des  puits ;
· Mettre en place un système de gestion des ordures ménagères  fonctionnel. 




1.5. [bookmark: _Toc478325643]URBANISME ET HABITAT
Même si l’aménagement de l’espace demeure un outil d’une extrême importance pour le développement, aucune action n’est entamée dans la Commune pour trouver un équilibre entre l’espace, les hommes et les ressources. 
En effet, il n’y a pas de plan de lotissement des habitations de la commune. Elle n’est pas  desservie par une route goudronnée. Les différentes constructions sont disposées tout azimut. Ce qui cause des difficultés de mobilité dans le terroir villageois, mais également l’insécurité surtout si l’on sait que dans la morphologie de l’habitat rural la paille est prédominante.
	[bookmark: _Toc478325644]TABLEAU SYNOPTIQUE URBANISME ET HABITAT

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence d’un terroir 
· Existence 	ressources 
naturelles 
· Existence de populations et zones d’habitations  


	· Manque moyens 
financiers 
· Manque personnels techniques
· Absence réseau canalisation  
· Disposition tout azimuts des constructions  
·  Absence routes goudronnées ;
· Mauvaise répartition 	du  terroir ;
· Difficulté de la mobilité dans la commune ;
· Forte érosion hydrique ;
· Ravinement des pistes
	· Aménagement du terroir ; 
· Installation de dialogue social et de cadre 	de  concertation ; 
· Electrification de la Commune ;
· Construction d’un réseau de canalisation
·  Elaboration de POAS ; 








1.6. [bookmark: _Toc318497480][bookmark: _Toc478325645]SPORTS, CULTURE ET TOURISME
Comme bon nombre de collectivités locales de la région de Kolda, celle de Niaming dispose de peu d’infrastructures sportives et culturelles destinées aux jeunes. Les quelques rares espaces jeunes ne font l’objet d’aucun aménagement ; c’est le cas de la quasi-totalité des terrains de football qui existent dans la zone. Les Jeunes ne disposent pas de foyers ni d’espaces favorables à leur épanouissement socioculturel. IL n’existe pas également de centre de formation professionnelle pour  renforcer leurs capacités ; cela pourrait prendre en charge  ceux qui n’ont pas eu la chance de poursuivre les études. La conséquence immédiate est des difficultés d’insertion professionnelle. D’où dans certains cas une participation très limitée au processus de développement local si ce n’est la possibilité de trouver des alternatives dans les activités comme l’agriculture, l’élevage ou le commerce. La participation des jeunes dans les sphères de décision de la Commune comme le conseil municipal ou les commissions rattachées à l’exercice des compétences décentralisées est très faible. 
Plusieurs facteurs aussi bien culturels que sociologiques entravent la mise en place des espaces jeunes. Aussi la récente création de la Commune de Niaming concomitamment à l’érection de l’arrondissement de Medina Yoro Foulah en département est un autre facteur limitant surtout en termes de mobilisation de ressources financières. En effet le transfert des compétences n’est pas suivi d’un transfert opportun des ressources financières pour leur mise en œuvre efficace et efficiente. A cela s’ajoute l’enclavement qui grève les tentatives de développement endogène. Des actions durables devraient être réalisées pour renverser la tendance.
Le  tourisme est pratiquement inexistant au sein de la commune de Niaming. En effet, malgré les énormes potentialités dont elle dispose, telles que la diversité de la faune, la flore et les différentes cultures présentes, l’activité touristique peine à trouver ses marques dans la zone. 
Le développement du sous-secteur par des investissements pourrait permettre de gagner des ressources financières supplémentaires aussi bien pour les populations que pour la collectivité territoriale. 

	[bookmark: _Toc478325646]TABLEAU SYNOPTIQUE SPORTS-CULTURE ET TOURISME

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence d’ASC 
· Existence 	de 
Terrain de foot 
· Existence de grande tradition culturelle  
· Existence forêts ;
· Diversité culturelle 



	· Absence 	de 
foyers des jeunes ; 
· Absence de dialogue entre les  ASC ;
· Analphabétisme des jeunes ;  
·   Absence de reconnaissance juridique des ASC ;
·   Absence de structure de formation des jeunes ; 
·   Insuffisance d’aires de jeux aménagés ;
· Enclavement ;
· Raréfaction des espèces ;
· Absence d’électrification ;
· Braconnage ;
· Absence de campement ;
	· Construction d’espaces  jeunes ;
· Installation de bassins de 
rétention ;
· Formation des jeunes ;
· Organisation des différentes cultures ;  
· Aménagement d’aires de jeux ;
· Aménagement de sites touristiques 
· Aménagement de la forêt classée 
· Construction de pistes et routes ;
· Construction de campements.











II. [bookmark: _Toc318497481][bookmark: _Toc478325647]PROFIL ECONOMIQUE ET ENVIRONNEMENTAL
2.1. [bookmark: _Toc318497482][bookmark: _Toc478325648]SECTEURS PRODUCTIFS
[bookmark: _Toc478325649]2.1.1 Pêche
Elle est pratiquée dans la Commune de Niaming et repose essentiellement  sur des atouts comme l’existence de cours d’eau tels que le Sofa-niama affluent du fleuve Gambie mais également d’autres  sources d’eau temporaires comme les mares. Le Sofaniama traverse des villages comme Kibassa, Niaming, Lamoye, Medina dimbou, Mbane, Lingueye pathé diao, Sarre Samba Labo, Sarré Mamadou Sy, Sarre Yaffa. IL s’agit pour l’essentiel de la zone de Lamoye. Certaines zones comme Sam Yero Guèye ne bénéficient de la présence du Sofaniama.
Les ressources tirées de la pêche sont principalement destinées à la consommation locale du fait de leur importance relative. Les techniques de pêche sont généralement traditionnelles; ce qui a par conséquent des désavantages sur les capacités de capture.
Le sous-secteur est en proie à des contraintes qui mériteraient des actions afin de faire de la pêche un important levier de développement notamment dans le cadre de la création d’emplois, de la génération de  ressources et la recherche d’une sécurité alimentaire pour les  populations locales. Le développement de la pisciculture serait d’un apport considérable au secteur de la pêche.
	TABLEAU SYNOPTIQUE PECHE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence de vallées ; 
· Disponibilité  d’un technicien de pêche basé à Pata;  
· Existence de pêcheurs traditionnels ;
· Existence de personnes engagées à s’investir  dans la pisciculture ;
· Disponibilité des 
ressources halieutiques 
	· Absence de projets piscicoles ;
· Faiblesse des initiatives de la CL ;
· Absence de point de vente aux poissons ;
· Manque de matériels adéquats ; 
· Tarissement précoce  des 	points d’eau
· Déficit de formation des acteurs ;  
· Ensablement des cours d’eau   
	· Former, organiser et équiper les acteurs ;
· Installer des bassins piscicoles ;
· Construire 1 marché aux poissons
· Aménager des bas-fonds 
· Créer une unité de Transformation des ressources locales





[bookmark: _Toc478325650]2.1.2 Agriculture
L’agriculture occupe plus de 90% de la population active et représente la principale activité si l’on se réfère aux revenus qu’elle génère mais aussi à la place qu’elle occupe dans les activités économiques de la commune. C’est  essentiellement une agriculture pluviale qui bénéficie de conditions climatiques favorables. L’importance de cette activité dans le système de production des populations s’explique par les potentialités importantes en terres cultivables de la commune et leur niveau de fertilité. 
Les modes de gestion des terres sont double : une gestion traditionnelle et une gestion moderne. La gestion traditionnelle est le résultat d’un droit d’usufruit soit par droit de hache soit par droit de feu. La gestion moderne quant à elle est tributaire du conseil municipal dont l’Etat central a transféré les compétences pour ce qui est des attributions, de la gestion et des litiges foncières depuis la loi sur la régionalisation de 1996. En effet, la communauté rurale constitue un gouvernement local avec une autonomie dans la gestion des affaires locales.
Le matériel agricole est rudimentaire avec des tentatives timides d’utilisation de la traction animale. Il existe essentiellement deux type de traction : la traction asine et la traction bovine.
Parmi les différentes spéculations produites dans la commune, ce sont les cultures vivrières (mil, sorgho, maïs, etc.)qui sont les plus importantes par rapport aux superficies exploitées. Toutefois une culture de rente comme l’arachide est fortement cultivée. Pour ce qui est des cultures vivrières le maïs est la variété la plus cultivée. Cela s’explique par la vocation du département de Medina Yoro Foulah pour la culture de cette céréale. 
Les rendements agricoles dépendent dans une large mesure de la fertilité des sols, la pluviométrie, la qualité des semences et  des méthodes de conduite et suivi des cultures entre autres.
La faiblesse de ces éléments combinés laisse apparaitre au niveau de la commune de Niaming une baisse des rendements de cultures.
Par conséquent, toute action visant une relance du secteur agricole doit nécessairement aller dans le sens d’inverser les tendances lourdes que constituent les différentes contraintes auxquelles elle fait face. 

	TABLEAU SYNOPTIQUE AGRICULTURE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Diversités de la production ;
· Disponibilité de la main d’œuvre ;
· Existence de groupement de femmes ;
· Disponibilités des terres ;
· Fortes initiatives  des populations.
· Existence traction animale ;
· Disponibilité de  matériels agricoles ;
· Existence semence et intrants.

	· Manque de formation  des producteurs ;
· Pression démographique ;
· Manque de matériel agricole  et d’intrants de qualité et à temps ; 
· Manque de Construire des magasins de stockage
· Absence d’une  centrale d'achat ;
· Matériels agricoles vétustes
· Matériel insuffisant ;
· Semences  pas certifiées ;
· Intrants insuffisant et retard de livraison   ;
· Faiblesse des rendements liée à une faible intensification ;
· Faiblesse de transformation et faible du marché ;

	· Former les   producteurs ;
· Développement du maraîchage ;
· Equiper les producteurs en  matériel horticole ;
· Equiper les producteurs  en intrants de qualité et à temps ; 
· Construire des magasins de stockage
· Mettre en place une  centrale d'achat ;
· Doter les producteurs de matériels agricoles (y compris la traction animale)
· Equiper les producteurs en semences et intrants agricoles
· Mettre en place des UTC  et des produits
· Former les producteurs techniques de restauration et de préservation des sols ;
· Facilitation de l’accès aux engrais et semence de qualité
· Fertilisation des sols
· Mettre en places des pointes de ventes (kiosques)


[bookmark: _Toc478325651]2.1.3 Elevage
L’élevage, de type extensif, constitue la seconde activité de la Commune. Elle est également, après l’agriculture, la deuxième activité de la population active. Toutefois il y a des tentatives de pratique d’un élevage de type intensif au niveau de certaines concessions. L’élevage dispose d’énormes potentialités inhérentes à la grande diversité des espèces. D’où les importantes quantités de lait et viande provenant du cheptel. 
 Tableau: Estimation du cheptel de la Commune
	CATEGORIE
	BOVIN S
	OVINS
	CAPRINS
	EQUINS

	ASINS
	TOTAL UBT
	NBRE UBT / PERSONNE

	Effectif
	23008
	7646
	8450
	1127
	745
	28 722,6
	2, 23

	Valeur UBT
	1
	0.2
	0.3
	1.2
	0.4
	
	


Source : Enquête MSA  
 La pratique de l’élevage est couplée avec l’agriculture. De ce fait elle suit le contour des pratiques agricoles. Ainsi pendant l’hivernage, les troupeaux se déplacent vers les zones non cultivées alors que la fin des cultures donne lieu à des divagations pour une appropriation des résidus de cultures. Cette combinaison joue un rôle important dans la gestion de la fertilité des sols. L’insuffisance des infrastructures agro-pastorales (parcs à vaccination, abreuvoirs, magasins d’approvisionnement en produits vétérinaires, etc.), des produits vétérinaires et de l’encadrement par rapport à l’importance du cheptel, la surcharge des pâturages et les feux de brousse en saison sèche, constituent les contraintes majeures pour le développement de l’élevage dans la Commune. 
	TABLEAU SYNOPTIQUE ELEVAGE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Diversité du cheptel ;
· Disponibilité de pâturages ;
· Existence de la forêt ;
· Disponibilité des points d’eau ;
· magasin de stockage Nombre	Comment by Diallo:  mettre le nombre

	· Insuffisance de points d’eau ;
· Manques de puits modernes et abreuvoirs ;
· Récurrence des maladies des animaux ;
· Absence parcs à vaccination.
· Absence d’unités de transformation laitière
· Absence  de dépôt de pharmacie véto ;
· La surcharge des pâturages ;
· les feux de brousse en saison sèche ;
· Absence de magasins de stockage de d’aliments ;
· Absence d’auxiliaires et d’agents de service d’élevage ;
· Absence de foirail ;
· Conflits récurrents entre agriculteurs et éleveurs ;
· Vol de bétail ;
· absence de circuits d’écoulement des produits locaux ;
	· Formation des éleveurs ;
· Mettre en place des UTC ;
· Forer des puits pastoraux ;
· Construction d’abreuvoirs ;
· Création de pharmacie vétérinaire ;
· Aménagement des zones de pâturages (délimiter les parcours de bétail) ;
· Organiser et former les éleveurs en technique de gestion en élevage ;
· Mise à disposition d’auxiliaires d’agent de service d’élevage ;
· Développer des projets avicoles ;
· Construction de magasins de stockage des aliments bétail ;
· 



[bookmark: _Toc478325652]2.1.4  Foresterie  
La Commune de Niaming dispose d’importantes ressources forestières. Malgré les défrichements pour l’acquisition de terres neuves, l’existence de quelques lambeaux de forêts dans le domaine des sols latéritiques du terroir constitue un atout pour la pratique de l’activité de foresterie.  La foresterie repose essentiellement sur la cueillette des fruitiers non ligneux et l’exploitation du bois. Autant pour le bois que pour les fruits, la diversité des espèces est d’un très grand apport.  Les espèces telles que le CordylaPinnta(dimb), le Parkiabiglobosa(Nété), le Saba senegalensis(Mad), le ZyziphysMauritania(jujubier), l’Andagoniadigitata font l’objet d’une exploitation dans la Commune. Les populations tirent des ressources de l’exploitation forestière. Toutefois les femmes en tirent d’importantes ressources qui contribuent à leur autonomisation financière. Les modes d’exploitation sont essentiellement individuels. IL n’existe pas de groupements spécialisés dans la production ou l’exploitation de tel ou tel arbre fruitier en raison de l’absence de structure de transformation de produits locaux. D’autres espèces comme le Oxythénenteraabissynica(wakh), le Cordylapinnata, le Prosopis africana(khiire), le GreviaBicolor(Kel), le PtérocarpusErinaceus(Venn), le Crintin et le KhayaSenegalensis sont fortement prisées en raison de leurs immenses potentiels en fourniture de bois.  Toutefois dans les espaces d’habitations et agricoles certaines espèces sont exploitées pour la consommation mais également pour les besoins d’activités génératrices de revenus. Il s’agit essentiellement des manguiers, des orangers, des papayers, des baobabs, des jujubiers, et des anacardiers.  L’exploitation des arbres se fait à un rythme effréné. Elle n’est  pas sans un certain nombre de contraintes qui limitent leur capacité de régénération. La conséquence est un dysfonctionnement du cycle de l’eau dont les répercussions sur l’agriculture, la pluviométrie, la fertilité des sols entre autres sont sans commune mesure.

	TABLEAU SYNOPTIQUE FORESTERIE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Une flore abondante ;
· Ressources forestières ;
· Disponibilité de points d’eau
	· Baisse des ressources forestières ;
· Absence d’aménagement des forets ;
· Feux de brousse ;
· Absence de surveillance ;
·  Déboisement ;
· Exploitation abusive et frauduleuse du bois d’œuvre ;
· Absence d’unité de transformation des produits forestiers non ligneux ;
· Absence d’organisation des exploitants.
	· Reboisement des forets ;
· Création de bassins de rétention ;
· Aménagement des zones forestières ;
· Création de pépinières ;
· Aménagement de la forêt ;
· Constructions de pare feux ;
· Mise en place d’unité de transformation des produits forestiers non ligneux ;
· Organisation des exploitants.


[bookmark: _Toc478325653]2.1.5. Commerce
L’activité commerciale repose essentiellement sur l’existence de quelques boutiques au niveau desquelles s’approvisionnent les populations en denrées alimentaires. Au total la Commune dispose de 32 boutiques. Elle ne dispose pas de marché permanent, ni de marché hebdomadaire mais celui de Médina Yoro Foulah qui a lieu le dimanche, polarise beaucoup de localités de la Collectivité locale.  
Toutefois, la proximité avec la Gambie qui constitue un véritable centre d’échanges du fait que la Commune de Niaming est très ouverte  aux produits gambiens. Et l’utilisation des deux monnaies (le FCfA et le Dalasis) joue un rôle essentiel dans le renforcement des échanges.   
L’absence d’infrastructures marchandes entrave fortement le développement économique et social à travers la faiblesse des échanges commerciaux. Mais, elle est aussi une perte énorme pour les ressources financières de la collectivité à travers les potentielles taxes à prélever. Toutefois, la proximité avec la capitale départementale constitue un atout majeur en offrant des possibilités de ravitaillement en produits à moindre coût.  

	TABLEAU SYNOPTIQUE COMMERCE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Ressources disponibles; 
· Existence 	de marchés hebdomadaires dans les communes environnantes; 
· Position frontalière avec la Gambie ;

	·  Difficulté d’écoulement des produits ;
·   Enclavement ;
· Insuffisance des moyens   de transports ;
· Déficit de magasins de stockage ;
· Absence routes et pistes de productions ;
· Absence d’unité de transformation des produits locaux ; 
	· Désenclavement de la zone ;
· Aménagement de 
Marchés ;
· Mise en place d’unité de Transformation des produits locaux ;
· Construction 	de 
magasins de stockage 



[bookmark: _Toc478325654]2.1.6 Environnement et Adaptation au Changement Climatique
Les sols de la Commune de Niaming sont essentiellement constitués de sols ferrugineux tropicaux, de sols ferralitiques et des sols hydro morphes. 
Les sols ferrugineux tropicaux sont de deux types. 
Les sols sablonneux peu fertiles qui occupent une bonne partie de la Commune. Ce sont :   
· les sols ferrugineux tropicaux lessivés qui constituent l’écrasante majorité du domaine des champs et des concessions. Il s’agit de sols fortement appréciés pour la culture des céréales, de l’arachide, du coton entre autres. 
· Les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés occupent surtout les bas-fonds. Ce sont des sols bruns argileux très riches en éléments nutritifs. Ils sont très appréciés dans la riziculture. Ils sont situés pour l’essentiel à l’Est de la Commune de Niaming. 
Il faut noter l’existence des sols sablo argileux (Dek-dior) qui constituent surtout des zones tampons entre les sols sablonneux(Dior) et les sols argileux(Dek).
· Les sols ferralitiques ou latéritiques ont une texture qui favorise des aptitudes agronomiques forestières, pastorales et hydrologiques propres. Ils sont le domaine des espaces boisés et des parcours pour le bétail. 
Les ressources pédologiques de la Commune connaissent beaucoup de contraintes. Ces contraintes sont liées à l’absence ou l’abandon de la pratique de jachère, l’utilisation abusive de certaines techniques culturales, l’émondage qui exposent les sols à l’érosion hydrique et éolienne. Les conséquences de ces actions anthropiques sont néfastes pour ce qui est de la fertilité des sols et donc des rendements de cultures. 
· [bookmark: _Toc458275017][bookmark: _Toc478325655]Les sources d’eau
La zone est arrosée par plusieurs cours d’eau (affluents et marigots) dont les plus importants sont :
· Le Sofaniama, un affluent du fleuve Gambie ;
· Les marres de Paldo, KankaranDala ;…
· Les marigots de Songuilanu, Fadima ;…
Ces cours d’eau constituent de véritables richesses pour les populations autour desquels se déroulent des activités socio - économiques : arboriculture, maraichage pèche etc.…
Les mares et marigots de la communauté rurale connaissent dans leur ensemble un tarissement a partir du mois de janvier, ce qui a comme conséquence des difficultés d’abreuvement du bétail et diminution des activités maraîchères.
Des solutions sont préconisées :
· l’aménagement des mares ;
· la réalisation de bassin de rétention ; 
· la réalisation de micro-barrage pour retenir l’eau ;
· la formation aux techniques de conservation de l’eau.

L’assèchement des mares est attribuable à la baisse des précipitations, et à l’augmentation de l’évaporation due à la celle de la chaleur.
· [bookmark: _Toc458275018][bookmark: _Toc478325656]La faune et la flore
La commune rurale regorge d’une multitude d’espèces animales, on y rencontre des hyènes, des phacochères,, des oiseaux, des reptiles etc. mais depuis un certain temps on assiste a une raréfaction de certaines espèces.
La baisse relative de ses espèces est essentiellement causée par la chasse, la commercialisation de la peau de certaines espèces animales et les feux de brousse. Cette situation est accentuée par la non maitrise des feux de brousse, l’exploitation anarchique des produits forestiers et le braconnage. 
Ce qui se traduit par la recherche de certains produits forestiers par les pays voisins. Il y a donc une réelle menace sur l’environnement pour sa gestion durable. 
Cependant, il existe beaucoup d’opportunités du fait de la présence des ressources naturelles et la possibilité de mener certaines actions comme le reboisement, la redynamisation des comités de lutte contre les feux de brousse, le développement d’AGR soutenues par des formations en techniques agro forestières et sur les aspects de transformation de produits de cueillette. 
Pour tirer le meilleur profit possible de ces opportunités, les collectivités locales devraient être davantage assistées dans leurs attributions en matière de GRN consacrées par le code des collectivités locales.
Des mesures très fortes s’imposent pour renverser la lourde tendance à la dégradation des composantes écologiques. Ces mesures sont d’autant plus nécessaires que ces composantes écologiques constituent la principale source de vie des humains. 

Les manifestations et impacts environnementaux du changement climatique : 
Aujourd’hui, le changement climatique et son impact sur l’environnement sont bien ressentis au niveau de la CM de Niaming. A l’origine de cette situation, la combinaison de plusieurs facteurs : 
· Une modification de la pluviométrie qui s’est manifesté par une tendance à l’augmentation de la durée de la saison des pluies et du volume des précipitations pour la période 2000-2009 ; 
· un passage à des pluies de faibles intensités avec de longue durée à des pluies de forte intensité et de courte durée. Cette hausse pluviométrique a pour conséquences essentielles : la réapparition d’espèces végétales qui étaient en voie de disparition, mais aussi l’accentuation du phénomène d’érosion hydrique principal facteur d’appauvrissement des sols. 
· Un réchauffement climatique avec des températures qui ont considérablement augmenté au niveau national soit à plus 1,7°C dans la période 1960-2000. Cette augmentation des températures peut notamment être considérée comme un facteur d’aggravation des feux de brousse. Cette année 2016, la zone de Kolda a connu une augmentation de plus 2°C (le plus chaud mois de Mars est survenu durant cette année 2016 partout dans le monde)
Le réchauffement climatique suppose une prise en compte à l’échelle locale des questions de territoire dans l’élaboration et la mise en œuvre des politiques locales. Cette politique passe tout d’abord par : 

· une adaptation de l’agriculture locale aux différents changements en cours (hausse de la pluviométrie, saison des pluies de durée plus longue) ; 
· une politique de sensibilisation et de formation des populations locales sur les questions liées au changement climatique ; 
· une création de brigades de lutte contre les feux de brousse et l’érosion hydrique. 



	TABLEAU SYNOPTIQUE CHANGEMENT CLIMATIQUE 

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Présence de sol arable
· Sol Dior 70%
· Sol avec socle
· Présence de sols argileux Deck Dior
· Présence de sol ferralitique (cuirasse)
	· Erosion hydrique des sols
· Erosion éolienne des sols
· Feu de brousse
· Avancé du front agricole 
·  Développement l’agriculture sur brûlis et forte utilisation de pesticide 
	· Cordon pierreux
· Mise en place de haies vives
· Reboisement 
· Sensibilisation sur les méthodes culturales

	· -Présence de plusieurs espèces : nété, mad ; jujubier, tamarin, dimbe, baobab, babin, rônier, rapara, dank, Séno(utilisé dans la production du savon), Manguiér, Never die, Dakharetc
· .
	· Récurrence des feux de brousse
· Coupe abusive des arbres
· Présence des transhumants
· Défrichement anarchique/anthropiques 
· Manque d’équipement CLCFB
· Manque d'expérience  pour la transformation des produits forestiers
	· Organisation  des transhumants
· Redynamiser et équiper les comités de lutte contre les feux de brousse ;
· Respect de la règlementation forestière
· Formation des populations sur le code forestier
· Réalisation de feux précoces
· Sensibilisation de la population sur les activités de reboisement
· Formation des acteurs sur  la transformation des produits forestiers   Néré, Tamarin, Mad…)

	· Existence  de plusieurs cours d’eau de marigot, de marres et d’affluent  (Sofaniama,….)
	· Eloignement 
· Tarissement des mares en mars
· Tarissement précoce  des points d’eau
· Pollution des eaux de surfaces
	· Création de micro barrage
· Aménagement des mares et des marigots
·  Sensibilisation de la population sur l’utilisation des produits toxiques

	· Présence de plusieurs espèces : lions, hyènes, hippopotames, singe, phacochères, oiseaux,…
	· Chasse ;
· Braconnage ;
· Tarissement précoce des sources d’eau ;
· Abondance des feux de brousse ;
	· Lutter contre le braconnage
· Lutte contre les feux de brousse
· Lutte contre la déforestation
· Aménagement de mares pastorales
· Organisation de l’exploitation de l’or ;
· Création de réserves animalières

	· Bonne pluviométrie
	· Mauvaise répartition
· Baisse des productions
· baisse de rendement
· Disparition de certaines espèces forestières
· Réchauffement du climat
· Inondation des champs
· Présence de la faim
· Accroissement de la pauvreté
· Présence de maladies
	· Reboisement ;
· Développement de l’arboriculture
· Introduction de variétés hâtives
· Changement de méthode culturale


[bookmark: _Toc478325657]2.1.7.PROBLEMATIQUE DE LA SECURITE ALIMENTAIRE
« La sécurité alimentaire est pour nous, la disponibilité en quantité et qualité des produits alimentaires, pour tout individu et tout groupe, à tout instant, de façon durable, culturellement et dignement accessible, pour permettre de mener une vie active et saine. ».	Comment by Diallo:  langage parle
Au Sénégal, 16 pour cent des ménages sont en insécurité alimentaire (2 pour cent en situation sévère et 14 pour cent en situation modérée).  Environ 42 pour cent des ménages sont en situation de sécurité alimentaire limite et Environ 42 pour cent des ménages sont en sécurité alimentaire.  
Les Caractéristiques des ménages en insécurité alimentaire sévère (2%): Ces ménages ont une consommation alimentaire très déficiente ou ils connaissent une perte très importante de leurs moyens de subsistance qui va conduire à des déficits importants dans leur consommation alimentaire. Parmi ces ménages 44 pourcent ont utilisé des stratégies de crise et 40 pour cent ont eu recours à des stratégies d’urgence au cours des 30 derniers jours 
La situation de l’insécurité alimentaire varie beaucoup selon les régions. Kolda (42%), fait partie des régions avec une prévalence élevée d’insécurité alimentaire. La situation de l’insécurité alimentaire (modérée ou sévère) est critique dans certains départements où elle touche plus de la moitié des ménages enquêtés. Médina Yoro Foulah (51%) est le sixième département le plus touché au sénégal. 
Quant à la Santé et nutrition de la mère et de l’enfant, le taux de la malnutrition aiguë globale (MAG) chez les enfants de moins de 6 à 59 mois est de 9,1 pour cent.40 Ce taux est proche du seuil d’alerte de 10 pour cent de l’OMS et témoigne d’une situation nutritionnelle précaire chez les enfants de 6-59 mois. 
 La MAG est en progression dans la région de Kolda (6,6% à 10,1%) et Sédhiou (6,9% en 2010 à 10,2% en 2013). 
 La prévalence de la malnutrition chronique a baissé de 10 points depuis 2010 et s’établissait à 16,5 pour cent en 2012. Les taux sont les plus élevés dans le sud et sud-est du pays avec des prévalences élevées dans les départements de Kolda (31%), de Médina Yoro Foula (30%), de Saraya (29%) dans les régions de Kolda et Kédougou.  
 Les taux de malnutrition aiguë et chronique sont généralement les plus élevés dans les régions les plus pauvres du pays, celles où la proportion de ménages en insécurité alimentaire est la plus élevée et où les ménages ont le moins accès à de l’eau potable et des toilettes améliorées.  
 Dans les zones urbaines, pratiquement tous les ménages (96,6%) ont accès à de l’eau potable. Dans les zones rurales, environ 17,5 pour cent des ménages n’ont pas accès à de l’eau potable. C’est dans la Kolda que l’accès à l’eau potable est le plus problématique : 49 pour cent des ménages n’y ont pas accès.  
Dans les zones urbaines, 84,1 pour cent des ménages ont accès à des toilettes améliorées, contre seulement 38,6 pour cent dans les zones rurales. La proportion des ménages qui n’ont pas accès à des toilettes améliorée est très importante dans la région Kolda (86,7%).
Cependant avec la péjoration climatique qui a pour conséquence directe la baisse des rendements agricoles, on assiste de plus en plus à des problèmes de survie des populations. Ces difficultés se résument à l’accès aux services sociaux de base (santé, eau etc.).
Ainsi, l'achat suffisant de céréales aurait, cependant, un coût, à savoir le renoncement à d'autres biens et services essentiels, conduisant, par exemple, à un déficit budgétaire. C’est seulement en maximisant les sources de revenu qui peuvent d’ailleurs être augmentées en année de crise - que les ménages seront en mesure de satisfaire leurs besoins non alimentaires essentiels. Les stratégies d’augmentation de revenu durant une mauvaise année s’explique par l’augmentation du travail des migrants (augmenter le nombre de migrants et/ou la période de migration). Par ailleurs, l’augmentation de la vente de produits forestiers, en mauvaise année est une stratégie commune à tous les groupes socioéconomiques.
Aujourd’hui, parmi les groupes les plus vulnérables se trouvent en tête les femmes. Cette question de genre aujourd’hui est nationale et l’état dans ses politiques nationales a traité double cette question en instaurant la parité et  la vulgarisation des textes dans le cadre de la SNEEG. Cette promotion des droits des femmes et des filles renforce la gouvernance du genre. 
Avec une telle situation, il faut chercher à améliorer la situation économique et sociale des femmes par la mise en place d’infrastructures d’allègement des travaux domestiques, avec  technologies et équipements appropriés pour la transformation et la conservation des produits. Former les femmes sur les nouvelles techniques culinaires pour améliorer l’alimentation des ménages.
Intégrer les femmes  dans le cadre des programmes sectoriels de l’éducation, de la santé et de la justice; 

	TABLEAU SYNOPTIQUE SECURITE ALIMENTAIRE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Présence du gibier dans les forêts ;
· Existence de terres cultivables fertiles
· Présence des cours d’eau
· Faune et flore présente
· Présence de main d’œuvre
· Existence de zones aménagées pour l’agriculture
· Bonne organisation des producteurs
· Présence de projet et programmes de soutien à la sécurité alimentaire et nutritionnel
· Appui des migrants
· Soutien des états en équipement et intrants agricoles et aliments bétail
· Existences d’organisations féminines ;
· Existence de textes lois et règlement régissant la femme ;
· Existence d’institutions ;
· Existence de programme de l’Etat ;
· Existence de partenaires techniques et financiers.
· 
	· L’érosion hydrique et éolienne des sols ;
· Le coût élevé des intrants agricoles ;
· La coupe abusive du bois vert ;
· La mauvaise gestion des terres cultivables ;
· L’enclavement  des centres d’exploitation
· L’accès difficile aux intrants agricoles ;
· La  faible  valorisation des produits de cueillette ;
· L’inexistence de périmètres maraîchers aménagés ;
· Les feux de brousse
· La divagation des animaux ;
· Le  non-respect du calendrier agricole ;
· L’insuffisance des équipements agricoles ;
· Les techniques culturales sont rudimentaires 
· L’utilisation non rationnelle des sous-produits animaux ;
· La mauvaise gestion des stocks de produits maraîchers ;
· La non maîtrise des techniques de production de fumure organique ;
· Manque de formation  et d’organisation des femmes ;
· Faible vulgarisation des textes relatifs à la femme ;
· Absence de projets (AGR) ; 
· Faible intégration de la femme dans les projets sectoriels (éducation, santé et justice.
· 
	· Subvention des intrants ;
· Elaboration et mise en œuvre des plans de gestion des terres ;
· Désenclavement des centres d’exploitation ;
· Facilité l’accès aux intrants agricoles ;
· Augmenter   la valorisation des produits de cueillette ;
· Aménager des périmètres maraichers dans les 3 zones ;
· Augmenter le niveau d’équipement  agricoles ;
· Renforcer les capacités des producteurs ;
· rationnaliser les sous-produits animaux ;
· construction de magasins de 3 magasins de stockage de produits maraichers ;
· former les producteurs sur les techniques  de production de fumure organique ; 
· Organiser et former les femmes dans les activités genre;
· Elaborer et mettre en œuvre des  projets sectoriels ;
· Vulgariser  les textes dans le cadre de la SNEEG.


[bookmark: _Toc318497483][bookmark: _Toc478325658]2.2. SECTEURS D’APPUI A LA PRODUCTION
[bookmark: _Toc478325659]2.2.1 Energie
Tous les villages de la Commune de Niaming n’ont pas accès à l’électricité. Malgré les efforts consentis par l’Etat à travers sa politique d’électrification rurale avec la création de l’ASER, le nombre de ménages disposant de panneaux solaires est ténu. La Commune ne dispose pas d’un atout comme la proximité avec une ligne de haute tension. Toutefois il existe à environs cinq (5) kms de la Commune, dans le chef-lieu de département un groupe électrogène pouvant faciliter l’installation du réseau dans certaines localités. Une telle situation se répercute sur le développement socioéconomique de la localité notamment en termes de perte de vigueur des activités économiques. D’autres secteurs de développement humain comme l’éducation, la santé, l’allégement des travaux domestiques sont fortement affectés par l’absence d’électrification. L’électrification de la Commune aura un effet boule de neige dans le processus de développement par la transformation du cercle vicieux ainsi créé en cercle vertueux.
	TABLEAU SYNOPTIQUE ENERGIE

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence soleil
· Existence générateurs ;
· Existence de cour d’eau ;


	· Enclavement 
· Insuffisance  des panneaux   solaires ;
·  Absence d’électrification ;
· Absence d’agents techniques.
	· Electrification des Villages ;
· Formation des jeunes en électricité ;
· Effectivité du transfert des compétences ;
· Développement d’autres sources d’énergie ;
· Lotissement de la zone.


[bookmark: _Toc478325660]2.2.2 TIC et Services Financiers
Globalement, la Commune est desservie par l’ensemble des opérateurs de téléphonie Orange, Expresso et Tigo bien que la couverture présente fréquemment des instabilités avec une interférence quasi-permanente du réseau Gambien (Gamtel).
Ainsi, la téléphonie est fortement affectée par les difficultés de balayage des réseaux existants. Il est extrêmement difficile de joindre une personne en raison de l’absence d’antennes mais aussi de l’inexistence de l’électrification de la zone. Le signal de la télévision est une réalité dans la localité.
Presque toutes les opérations financières formelles des habitants de la Commune s’effectuent à Pata et à Kolda car il n’existe aucune institution financière installée sur place.
La pratique d’épargne et de crédit trouve dans l’existence de GPF, de GIE et autres un terrain favorable à son développement. La dynamique des activités économiques fortement marquée par la pratique de l’agriculture et de l’élevage est aussi un atout pour le développement du secteur. Les structures de micro finance attribuent des crédits au début de chaque campagne agricole pour permettre aux paysans de bénéficier de conditions de travail acceptables. Des crédits sont aussi octroyés pour l’élevage et d’autres activités génératrices de revenus. Toutefois les possibilités d’épargne privée sont fortement limitées par une réutilisation des ressources financières dans la majorité des cas à des dépenses familiales. Ainsi la capacité d’épargne privée est surtout grevée par la pauvreté des populations locales. Toutefois, une bonne partie des populations dispose d’un compte bancaire. Les structures de micro finance les plus représentatives dans la zone sont CMS et l’ACEP. Toutefois, il n’existe pas au niveau de la collectivité locale de structures locales de micro finance. Les différentes structures se localisent le plus souvent dans les centres urbains comme Kolda. Cela entraine d’énormes contraintes pour un accès rapide au crédit. IL ne faut pas perdre de vue l’importance de l’élevage qui constitue une épargne vivante et permet de sécuriser les économies des populations  à long terme.
Le développement de certaines initiatives avec des opérateurs téléphoniques comme orange dans le cadre de son produit « Money transfert », l’amélioration de l’accès aux TIC et l’installation d’un Bureau de Poste pourraient amorcer une dynamique de transaction et impacter positivement le Développement Economique Local. (Carte des zones blanches couvertures réseaux téléphone et internet). La téléphonie est fortement affectée par les difficultés de balayage des réseaux existants. Il est extrêmement difficile de joindre une personne en raison de l’absence d’antennes mais aussi de l’inexistence de l’électrification de la zone. Le signal de la télévision est une réalité dans la localité.

	.  TABLEAU SYNOPTIQUE TIC ET SERVICE FINANCIER

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence de GIE, GPF ;
· Existence d’actionnaire ;
· Existence bétail ;
	· Recouvrement difficile des crédits ;
· Garantie excessive ;
· Taux d’intérêt élevés ;
· Retard dans l’allocation des crédits ;
· Déficit de sensibilisation ;
	· Baisse des taux d’intérêts ;
· Augmentation des banques présentes ;
· Transparence dans le système  d’Allégement des garanties ;



[bookmark: _Toc478325661]2.2.3 Désenclavement et Transport
Facteur d’une importance capitale dans tout processus de développement local, les transports et la communication sont en proie à d’énormes difficultés. Même si une piste latéritique lie la Commune au chef-lieu de département (une piste de cinq (5) kms) et la qualité de cette dernière n’est pas des meilleures. En effet, l’état de la piste est cahoteux surtout pendant l’hivernage. Les moyens de transports sont constitués de vélos, charrettes, motos et quelques véhicules. Ce sont les moyens de transport les plus  adaptés aux pistes. Une telle situation grève lourdement la mobilité des personnes et partant les échanges de biens et services entre  la commune de Niaming et les autres communes  limitrophes. La relation ville /campagne est fortement affectée par l’absence de moyens de communication idoines. Par conséquent la mobilité des biens et services mais aussi des personnes est fortement ralentie. Néanmoins la proximité avec la capitale départementale est un atout majeur même si elle ne joue pas un rôle prédominant dans le désenclavement de la zone.  
[bookmark: _Toc318497484]Si le développement des radios communautaires est sans conteste dans l’espace sociopolitique sénégalais, il est à noter que la commune n’en dispose pas.

	TABLEAU SYNOPTIQUE DESENCLAVEMENT ET TRANSPORT

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Existence 	de pistes ;
· Existence de ponts d’affranchissement ;
	· Enclavement ;
· Manque de moyens de Transports ;
· Insuffisance des pistes ;
· Difficulté d’écoulement des produits ;
· Insuffisance d’antennes.
	· Construction routes et pistes ;
· Appui  en moyens 
logistiques ;
· Electrification ;
· Construction d’antennes.















2.2.4. L’artisanat  
La pratique artisanale est héritée de la division des classes dans les sociétés traditionnelles africaines. Même si aujourd’hui une telle classification a perdu de ses fondements, il existe dans la commune des artisans.
L’artisanat est multiple et varié ; il peut être un puissant levier de développement pour la commune, s’il est organisé rigoureusement. Actuellement il occupe une bonne frange de la population active. Ainsi on peut citer six (06) métiers à savoir :

· Les métiers du secteur de l’alimentation ;
· Les métiers du secteur de la transformation des métaux et de la construction métallique ;
· Les métiers du secteur de l’habillement du cuir et du textile ;
· Les métiers du secteur de l’hygiène et des soins corporels
· Le métier du secteur des arts et divers.

Aussi, le secteur de l’artisanat souffre d’un manque d’équipements et d’organisation des différents acteurs. Ainsi, la création de centre de formation, l’organisation de journées de promotion de  l’artisanat et les produits locaux, l’organisation des artisans et leur facilitation à l’accès au financement constituent les voies du développement du secteur artisanal dans la commune de Niaming.

	TABLEAU SYNOPTIQUE DESENCLAVEMENT ET TRANSPORT

	ATOUTS
	GAPS OU DIFFICULTES
	ACTIONS PRECONISEES

	· Diversité des pratiques ;
· Forte diversité culturelles ;
· Existence d’artisans ;
·  Existence de ressources forestières ;
	· Absence 	de centre artisanal 
· Manque de Formation des acteurs ; 
· Manque de moyens ;
· Difficultés d’écoulement des produits ;
· Pratique traditionnelle ; manque d’organisation des acteurs ;
· Déficit d’équipement ;
	· Modernisation de l’artisanat ;
· Formation des acteurs ;
·  Construction d’un centre artisanal 
· Développement  d’un système de marketing pour la commercialisation 
des produits ;
· Organisation des acteurs ;
· Faciliter l’accès aux financements ;
· Equipement des acteurs. 


















[bookmark: _Toc478325662]III.PROFIL GOUVERNANCE
3.1. [bookmark: _Toc458275021][bookmark: _Toc478325663]PROFIL DES ELUS
Le Conseil Municipal est composé 46 élus municipaux structuré en bureau exécutif de 3 membres et de 7 commissions techniques cadrant avec les domaines de compétences transférées aux communes. Le bureau exécutif des collectivités locales ne compte pas de femme. Parmi les présidents de commissions techniques quatre sont des femmes.  
Le niveau d’instruction des élus est très faible avec 89.1% d’analphabètes, avec 6.5% du niveau d’études primaires et 6.5% seulement des conseillers ont atteint le niveau secondaire. 
Des avancées notoires sont effectives dans la représentativité au Conseil Municipal ou la parité est respectée avec (45.6%) de femmes et (26%) de jeunes. Parmi les différents secteurs d’activités professionnelles en présence dans la commune, nous avons les paysans-cultivateur, éleveurs, pêcheurs, instituteurs et d’un nombre important de ménagère (45.6%)  sans emploi.
Cependant ceci n’exclut pas la nécessité pour le conseil de s’ouvrir aux autres personnes ressources des différents secteurs. Aussi faut-il signaler que 84.5% des élus exerçant leur premier mandat, ce qui pose un réel besoin de formation sur le rôle de l’élu local.  
	Commune de Niaming

	Conseil municipal
	Bureau du conseil

	
	Nombre

	%
	Nombre

	%

	Sexe
	Hommes
	25
	54.4
	3
	100

	
	Femmes
	21
	45.6
	0
	0

	
	Total 
	46
	100
	3
	100

	Age
	<35 ans
	12
	26
	0
	0

	
	entre 35 et 50 ans
	32
	69.5
	3
	100

	
	>50 ans
	1
	2.2
	0
	0

	
	Total
	46
	100
	3
	100

	Niveau d'instruction
	Analphabètes
	41
	89.2
	3
	100

	
	Primaire/Elémentaire
	2
	4.3
	0
	0

	
	Secondaire cycle 1
	3
	6.5
	0
	0

	
	Secondaire cycle 2
	0
	0
	0
	0

	
	Supérieur
	0
	0
	0
	100

	
	Total
	46
	100
	
	100

	Catégorie Socio-professionnelle
	Sans activité professionnelle
	21
	45.6
	0
	0

	
	Paysans (agriculteurs, éleveurs, pêcheurs)
	ND
	ND
	ND
	ND

	
	Ouvriers, artisans
	ND
	ND
	ND
	ND

	
	Commerçants, transporteurs
	ND
	ND
	ND
	ND

	
	Agents de soutien (chauffeurs, jardiniers, gardiens, etc.)
	ND
	ND
	ND
	ND

	
	Employés, agents de bureau et cadres d'exécution assimilés
	0
	0
	0
	0

	
	Cadres moyens et assimilés
	0
	0
	0
	0

	
	Cadres et professions intellectuelles supérieures
	0
	0
	0
	0

	
	TOTAL
	46
	100
	3
	100








3.2. [bookmark: _Toc318497486][bookmark: _Toc478325664]DISPOSITIF DE BONNE GOUVERNANCE
Le dispositif de gouvernance que nous tentons de décrire dans cette partie est la revue des différentes dispositions prise par la collectivité locale dans son organisation  pour assurer l’implication des citoyens dans la prise de décision. Il passe alors par l’organisation du conseil, par le dynamisme du tissu associatif et par la qualité des rapports entre ces deux familles d’acteurs.  
Les enquêtes de terrain (commune, autorité locale et population) au niveau de la commune de Nianing montrent que le conseil municipal se réunit régulièrement. En effet, il s’est réuni plus de quatre  fois au cours de l’année 2015 et trois fois déjà pour l’année en cours, ce qui témoigne du dynamisme des élus.
Le conseil est organisé en commissions techniques.
	[bookmark: _Toc318497487]TITRES DES COMMISSIONS
	NOMBRE DE MEMBRES
	NOMBRE DE REUNIONS TENUES EN 2015

	Finance et Coopération
	05
	ND

	Culture 
	05
	ND

	Santé
	05
	ND

	Finance jeunesse et Sport
	05
	ND

	Education-Agriculture et Elevage
	05
	ND

	Coopération
	05
	ND

	Gestion des Conflits
	05
	ND

	Domaniale
	05
	ND

	Environnement
	05
	ND



Les commissions ne se réunissent pas de manière fréquente. En effet, aucune des commissions techniques se sont réunies durant dans l’année 2015, selon les enquêtes sur les performances des collectivités locales. La raison de ce défaut de fréquence dans les rencontres de ces commissions relève, selon les enquêtés de la non maitrise des missions par certains  responsables et des «  sollicitations des populations qui laissent peu de disponibilité aux élus pour tenir ce genre de réunions ». 
Nous retenons donc que la lacune dans le fonctionnement des instances de prise de décision du conseil réside dans la non-tenue régulière de réunion des commissions de travail.

Fonctionnement du conseil municipal
Activités du Conseil municipal au cours des trois dernières années
	
	2014
	2015
	2016

	Nombre de sessions du CM
	3
	5
	3

	Taux moyen de présence des élus (nombre d'élus présents/nombre total d'élus)
	ND
	ND
	ND

	Nombre total de commissions de travail
	7
	7
	7

	Nombre de commissions de travail actives
	ND
	ND
	ND

	Nombre moyen de dossiers traités par la commission en charge de l'économie et des finances
	0
	0
	0

	Nombre moyen de dossiers traités par la commission en charge de l'environnement
	0
	0
	1

	Nombre moyen de dossiers traités par la commission en charge des affaires sociales
	0
	0
	0

	Nombre total moyen de dossiers traités par l'ensemble des commissions communales
	0
	0
	0


Le tableau des réunions du conseil municipal de Niaming sur trois années.

	
	2014
	2015
	2016

	
	Nbre sessions
	Objets
	Nbre sessions
	Objets
	Nbre sessions
	Objets

	Trimestre 1
	
0
	
	01
	vote d'adoption du budget
	02
	Adoption et vote de budget  Délibération sur les droits de place 

	Trimestre 2
	0
	
	0
	
	0
	

	Trimestre 3
	
	
	
	
	01
	Lancement d'élaboration du PDC

	Trimestre 4
	
	
	
	
	
	

	Total
	
	
	
	
	
	



Activités du Bureau de la Commune au cours des trois dernières années
	 
	2014
	2015
	2016

	Nombre de réunions formelles du bureau exécutif
	ND
	ND
	ND

	Nombre de délégations de signatures du Maire
	0
	0
	1

	Nombre de délégations de pouvoirs du Maire
	0
	0
	0




[bookmark: _Toc478325665]3.3. CAPITAL SOCIAL DE LA COMMUNE
L’analyse de la capacité organisationnelle de la population de la commune  de Niaming révèle l’existence de structures de base assez nombreuses. 
Selon les enquêtes de terrain, il est ressorti l’existence des organisations villageoises, les structures internes d’encadrement et les structures externes.

· Les organisations villageoises
· Typologie 
Soixante (80) organisations villageoises sont recensées dans le terroir communal, soit une moyenne de deux organisations par village dont les motifs de regroupement vont de l’âge à l’activité économique en passant ou le partage d’un équipement collectif. Les  plus représentatives sont :
·  les Associations de Jeunes ;
· les Comités de Gestion ;
· Les Groupements de Promotion Féminine (GPF)
· Les Associations Sportives et Culturelles (ASC) ;
· Les groupements de Producteur de Coton (GPC) ;
· Les Organisations de Producteur (OP) ;
· Les Associations de Base des Producteurs (ABP) ;
· Les organisations religieuses ;

· La Gouvernance de ces OCB : 
L’analyse de la dynamique associative montre une absence de :
· calendrier de renouvellement ;
· respect du renouvellement ;
· présentation de rapport annuel d’activité ;
· présentation d’un bilan financier de ces organisations.
En faisant une revue des relations qu’entretiennent ces différentes organisations avec la collectivité locale,  il est noté qu’à l’exception des comités de santé, aucune OCB n’a une convention en partage avec la collectivité locale ni encore un équipement en cogestion. 
Ainsi, les relations entre la commune et ces organisations même si elles existent ne sont  pas formalisées. 
Cela a un impact direct sur le mode de gestion participatif que prône l’acte 3 de la  décentralisation. Ce mode de gestion encourage la consultation des citoyens organisés en cadre, à chaque niveau d’action  pour le développement local.  Alors que les enquêtes révèlent  manque de dynamisme des différents ressorts  de  gouvernance de proximité. 
· L’accès à l’information 
Un élément important dans le dispositif de bonne gouvernance est l’accès à l’information. L’évaluation de celui montre que la commune de Niaming est très démunie en matière d’outil d’accès à l’information, ainsi elle ne dispose pas de radio communautaire, ni d’accès au réseau internet et la presse écrite national. Ce qui pose un réel problème dans l’engagement citoyen nécessaire à la participation dans la prise de décision et sur l’éducation citoyenne.
· Les structures internes d’encadrement
Elles ont un rôle important dans le cadre de la promotion du développement local. Elles sont constituées des autorités administratives, des autorités traditionnelles (chefs de villages)  et les services techniques déconcentrés de l’Etat  regroupés au Centre d’Appui au Développement Local (l’animateur pédagogique, l’agriculture, l’élevage, les eaux et forêts, l’hygiène et l’action sociale). Le rôle de ces différents services techniques est d’appuyé la commune dans le cadre des activités de développement socioéconomique. 
Malgré le rôle important qu’elles jouent dans le développement local, manquent considérablement de moyens matériels et logistiques indispensables à la bonne exécution de leurs missions d’appui-conseil. 
· Les  structures externes
La vie associative de la commune de Niaming est assurée par ces organisations villageoises précitées. Cependant, elle se dynamise de plus en plus, grâce à l’intervention de structures extérieures comme les ONG et les partenaires au développement. Ainsi, les principales structures extérieures sont l’ARD, l’ANCAR, PEPAM, UNICEF, TOSTAN,Yaajende,  la SODEFITEX, le PNDL, et autres. 
Ces différents partenaires au développement appuient les organisations villageoises dans les domaines de l’agriculture, l’élevage, l’artisanat, l’Education, la Santé, la Sécurité alimentaire, l’Aménagement hydro agricole, le maraichage, dans la construction d’infrastructures communautaires etc.
Leurs interventions se font sous forme de conventions signées avec la Commune mais aussi à travers des appuis directs.  Ils apportent un appui  institutionnel et financier soit  directement aux populations  ou indirectement aux structures communautaires.

Niveau d’application des principes de bonne gouvernance
	
	PARTICIPATION DES CITOYENS A LA GESTION DES AFFAIRES COMMUNALES

	Moyens de communication sociale habituellement utilisées
	Moyens de communication sociale habituellement utilisés
	2014
	2015
	2016

	
	Radio locales / communautaires en langues locales
	0
	0
	0

	
	Journal municipal
	0
	0
	0

	
	Affichage des décisions du CC et des informations au public
	x
	x
	x

	
	Crieurs publics
	x
	x
	x

	
	Convocations 
	x
	x
	X

	Tenue d'émissions radio locale/
Communautaire
	Nbre d'émissions radio locale tenues sur le budget
	0
	0
	0

	
	Nbre d'émissions radio locale tenues sur le compte administratif
	0
	0
	0

	
	Nbre d'émissions radio locale tenues sur le plan de développement local
	

	
	Nbre d'émissions radio locale tenues sur autres sujets
	0
	0
	0

	Documents à disposition du public pour consultation
	Nbre d'exemplaires du budget tenus à la disposition permanente du public
	0
	0
	0

	
	Nbre d'exemplaires du compte administratif tenus à la disposition permanente du public
	0
	0
	0

	
	Nbre d'exemplaires de Plan de Développement Local tenus à la disposition permanente du public
	

	
	Nbre total de documents de gestion de la Collectivité à la disposition du public
	x
	x
	X

	Fonctionnement des cadres de concertation
	Nbre de cadres de concertations entre l'institution communale et les femmes existant
	x
	x
	X

	
	Nbre de cadres de concertation entre l'institution communale et les jeunes existants
	x
	x
	X

	
	Nbre de cadres de concertation entre l'institution communale et les acteurs du secteur privé existant
	x
	x
	X

	
	Nbre de séances de consultations publiques des citoyens tenues par le CC dans les quartiers et villages
	X
	x
	x

	
	Nbre total de réunions de concertations tenues avec les différents acteurs locaux
	X
	X
	X

	Participation citoyenne
	Nbre de citoyens non élus ayant participé aux réunions du Conseil Communal
	X
	X
	X

	
	Nbre de demandes d'informations des citoyens sur la gestion de la commune
	X
	X
	X



[bookmark: _Toc458275023]
[bookmark: _Toc478325666]3.4. ANALYSE DE L’EVOLUTION DES GRANDES MASSES FINANCIERES
L’objectif de ce diagnostic est d’apprécier la capacité de la commune de Niaming de prendre en charge les coûts liés à la fourniture des services publics, connaître les sources de financement, analyser leurs évolutions, mesurer les impacts de choix financiers liés à des orientations politiques. Cette analyse va porter sur la période de 2014-2015 et sera axée sur les points suivants :
· les ressources financières ; 
· la gestion financière et budgétaire.
[bookmark: _Toc254794602][bookmark: _Toc266970776][bookmark: _Toc478325667][bookmark: _Toc458275024]3.4.1. Identification et analyse des ressources financières
· [bookmark: _Toc238032010][bookmark: _Toc254794603][bookmark: _Toc266970777][bookmark: _Toc458275025][bookmark: _Toc478325668]Identification des sources de recettes
Le budget de la CM est alimenté par deux sources : les ressources ou fonds propres de la CM, et les dotations de l’Etat. L’étude de la situation des recettes de la CM laisse apparaître des ressources propres très faibles par rapport aux subventions relativement importantes.


Tableau : recettes de la CM  en 2014 et 2015
	
Années
	Recettes propres
	Dotations Etat
	Total

	
	En FCFA
	Pourcentage
	En FCFA
	Pourcentage
	En FCFA

	2014
	00
	%
	16 000 000
	100%
	16 000 000

	2015
	00
	%
	16 500 000
	%
	16 500 000


Source: Comptes de gestion 2014 et 2015 de la CM de Niaming

L’étude des données financières de la CM de Niaming montre l’importance des ressources de transfert qui représentent près de 100% en 2014 et 100% des fonds mobilisés par la collectivité en 2015. Ceci laisse supposer que la CM de Niaming est fortement dépendant de l’Etat et des autres organisations partenaires.  
· [bookmark: _Toc458275026][bookmark: _Toc478325669]Les ressources propres de la Commune
Il s’agit de toutes les ressources financières dont la mobilisation par le conseil municipal est autorisée par la loi. L’exploitation des documents budgétaires de la CM de Niaming, montre que la contribution des patentes constitue la principale source de revenus. En effet, aucune recette n’a pas été recouvrée en 2014 et 2016(Produit des amendes correctionnelles-Simple police- Recettes imprévues ou éventuelles). 

Une telle situation impliquerait une faible maîtrise par la CM de Niaming de ses principales sources de recettes propres, ce qui est à la base de la faiblesse, de l’irrégularité et du non perception de ses ressources financières.
· [bookmark: _Toc254794605][bookmark: _Toc266970779][bookmark: _Toc458275027][bookmark: _Toc478325670][bookmark: _Toc238032012]Les subventions
Dans le cadre de sa politique de décentralisation qui repose sur le principe de subsidiarité, l’Etat Central a transféré aux collectivités un certain nombre de compétences qui pour être bien exercées par les collectivités requiert que celles-ci disposent des ressources financières nécessaires. C’est à cet effet que l’Etat alloue des subventions aux collectivités locales pour appuyer leur fonctionnement et leurs efforts d’investissement. Ainsi, la CM de Niaming bénéficie :
· d’une subvention de fonctionnement à travers la dotation globale de fonctionnement. Cette dotation représente plus de 90% des recettes de fonctionnement ;
· d’une subvention d’investissement sous le nom de fonds de concours qui constitue la seule source de recettes d’investissement de la Commune  

Les recettes d’investissement représentent une moyenne de 100% des ressources totales de la CM entre 2014 et 2015.
· [bookmark: _Toc238032013][bookmark: _Toc254794606][bookmark: _Toc266970780][bookmark: _Toc458275028][bookmark: _Toc478325671]Evolution des recettes à travers leur taux de recouvrement
L’analyse de l’évolution des recettes de la CM de Niaming révèle qu’aucune catégorie de recettes n’est recouvrée.
Tableau : Les ressources propres de la CM
	Rubriques
	2014
	2015

	Contribution des patentes
	00
	00

	Taxe municipale
	00
	00

	Recettes éventuelles ou imprévues
	00
	00

	Produit d’amende correctionnelle ou simple police
	00
	00

	TOTAL
	00
	00


Source : Comptes de gestion 2014 et 2015 de la CM de Niaming

[bookmark: _Toc238032014]Selon les enquêtes, la CM de Niaming n’a presque pas de recettes propres. En effet, la contribution des patentes est sensée être la seule recette locale maîtrisable qui doit être recouvrée, même si elle n’a pas été recouvrée entre 2014 et 2015.
 Ainsi, nous pouvons affirmer que la CM de Niaming ne maîtrise pas son potentiel fiscal car ne le recouvrant pas. 
Cela d’autant plus que la fiscalité locale, les revenus sur le patrimoine et des services, les principales sources de recettes propres des CM avec l’avènement de l’ACT III de la décentralisation ne sont  jamais recouvrées dans la CM de Niaming. Ainsi, il appartient au conseil municipal de s’engager d’avantage dans le recouvrement de ces taxes pour une amélioration des ressources propres de la collectivité. De plus, il doit développer des stratégies de communication et de sensibilisation des populations sur le paiement de dites taxes. 

[bookmark: _Toc254794607][bookmark: _Toc266970781][bookmark: _Toc458275029][bookmark: _Toc478325672]3.4.2.  Gestion financière et budgétaire

· [bookmark: _Toc254794608][bookmark: _Toc266970782][bookmark: _Toc458275030][bookmark: _Toc478325673]Eventail des types de dépenses de la CM
Les dépenses de la CM de Niaming, comme de toute collectivité locale, se structurent en dépenses de fonctionnement et en dépenses d’investissement. 

Tableau : dépenses de la CM de Niaming en 2014 et 2015
	Années
	Section Fonctionnement
	Section Investissement
	Total

	
	En FCFA
	Pourcentage
	En FCFA
	Pourcentage
	En FCFA

	2014
	12 330 000
	71 ,1 %
	5 000 000
	28,9 %
	17 330 000

	2015
	16 500 000
	16,4 %
	84 000 000
	83,6 %
	100 500 000


Source : Comptes de gestion 2014 et 2015 de la CM de Niaming
L’étude sur deux années a montré une nette augmentation du montant des dépenses exécutées par entre 2014 et 2015.
· Les dépenses de fonctionnement 
Elles sont assurées par les recettes de fonctionnement de la CM (qui comprennent les recettes propres et les fonds de dotation de l’Etat) et sont constituées entre autres :
· des dépenses liées aux indemnités de représentation du Maire et des vices présidents ;
· des dépenses de biens et services extérieurs comme l’acquisition de fournitures de bureaux, l’entretien et la maintenance, les dépenses de communication, etc.
· des dépenses relatives aux fournitures scolaires, aux produits pharmaceutiques et d’hygiène ;
· des autres charges de gestion courante (carburant, frais de mission, soutien aux ASC).

[bookmark: _Toc254794809][bookmark: _Toc266971499]Tableau dépenses de fonctionnement par composante en 2014 et 2015
	

Rubriques

	2014
	2015

	
	Dépenses
exécutées
	% par rapport aux dépenses de fonctionnement
	Dépenses
exécutées
	% par rapport aux dépenses de fonctionnement

	Cabinet du Maire
	2 000 000
	16,2%
	3 600 000
	21,3%

	Secrétariat et bureaux
	800 000
	6,5%
	ND
	ND%

	Recette municipale
	00
	0%
	00
	0%

	Education, jeunesse, culture et sport
	7 000 000
	56,8%
	9 895 900
	58,5%

	Santé, hygiène et action sociale
	1 530 000
	12,4%
	2 400 000
	14,2%

	Contingences et participations
	1 000 000
	8,1%
	1 000 000
	6%

	Total Dépenses Fonctionnement
	12 330 000
	100 %
	16 895 900
	100 %


Source : Comptes de gestion 2014 et 2015 de la CM de  de Niaming

La structure des dépenses de la section fonctionnement de la CM de Niaming révèle six (6) principales composantes que sont : le cabinet du Maire, le secrétariat et bureaux, les recettes municipales, l’éducation, la santé et les dépenses diverses. 
L’analyse de leur niveau d’exécution montre que le cabinet du Maire et les dépenses liées à l’éducation, la jeunesse et la santé restent prédominantes. 

· Les dépenses d’investissement 
Les textes de la décentralisation stipulent que les dépenses d’investissement permettent la réalisation des équipements, bâtiments et infrastructures, ainsi que l’acquisition de matériels relatifs à ces travaux. 




Tableau des dépenses d’investissement par composante en 2014 et 2015

	

Rubriques

	2014
	2015

	
	Dépenses
exécutées
	% par rapport aux dépenses d’investissement
	Dépenses
exécutées
	% par rapport aux dépenses d’investissement

	Construction de bâtiments
	00
	%
	00
	%

	Réparations et équipements scolaires
	00
	%
	
	%

	Equipements sanitaires
	00
	%
	11 136 855
	78,8%

	Forages
	00
	%
	3 000 000
	21,2%

	Total Dépenses  Investissement
	
	100 %
	14 136 855
	100 %


Source : Comptes de gestion 2014 et 2015 de la CM de Niaming
L’étude du tableau relatif à la composition des dépenses d’investissements opérés par la CM de Niaming montre qu’elles concernent uniquement l’année 2015 avec la construction d’équipements sanitaire et hydrauliques (Forage).

· Analyse du taux d’exécution des dépenses de la CR
La situation des dépenses de la CM de Niaming pour les années 2014 et 2015 peut se résumer dans le tableau ci-dessous.
Tableau Niveau d’exécution des dépenses en 2014 et 2015
	Rubriques
	2014
	2015
	Moyenne

	Section Fonctionnement
	12 330 000
	16 895 900
	14 612 950

	Section Investissement
	5 000 000
	84 000 000
	44 500 000

	Total
	17 330 000
	100 895 900
	59 112 950


Source : Comptes de gestion 2014 et 2015 de la CM de Niaming
Le tableau permet de tirer trois grands enseignements :
· l’écart constaté entre les prévisions de dépenses et les montants réellement exécutés ; 
· une meilleure maîtrise des dépenses de fonctionnement que celles d’investissement ; 
· une meilleure prise en compte des dépenses d’investissement au détriment de celles consacrées au fonctionnement.
La meilleure prise en compte des dépenses d’investissement au détriment de celles de fonctionnement peut attester de la volonté du conseil municipal d’œuvrer pour une satisfaction des besoins prioritaires des populations locales. En effet, durant ces deux années, des équipements sanitaires et un forage  ont été construites dans le but d’atténuer le déficit en infrastructures sanitaires dans l’espace communale d’une part, et d’autre part des ouvrages hydrauliques ont été réalisés.

· [bookmark: _Toc254794609][bookmark: _Toc266970783][bookmark: _Toc458275031][bookmark: _Toc478325674]Eléments d’analyse budgétaire
Au terme de cette analyse financière, il convient de retenir que la situation budgétaire de la CM de Niaming est marquée par un faible niveau de recouvrement des recettes locales, qui sont du reste très faibles. Cela s’explique par une insuffisante exploitation du potentiel fiscal de la collectivité. Ainsi, il appartient au conseil municipal durant ce mandat en cours, de développer des stratégies pour renforcer leur assiette fiscale. Les recettes pour lesquelles, le niveau de recouvrement est à améliorer sont :
· la contribution des patentes. 


Quant aux recettes jamais recouvrées, notons :
· la taxe municipale ;
· les frais de légalisation ;
· le produit de l'expédition des actes d'état-civil ;
· les droits de fourrière ;
· les produits de location des droits de places ;
· la taxe sur les véhicules hippomobiles ;
· les taxes sur les spectacles.

Pour ces taxes jamais recouvrées, il urge pour la CM de créer des équipements commerciaux comme des halls et marchés dans les villages centre de zone. De plus, la création d’un marché hebdomadaire à l’échelle communale est d’une grande nécessité pour la collectivité. Cependant, la mise en place de ce marché hebdomadaire passe par le désenclavement de la zone et de beaucoup de villages par la construction de routes ou de pistes de production.

En outre, des efforts de sensibilisation méritent d’être faits sur la nécessité pour les populations locales de payer la taxe municipale, de même que les autres types de taxes (contribution des patentes et frais de légalisation entre autres).
 Cependant, pour plus d’efficacité et de réussite, le conseil municipal devra accentuer sa campagne de sensibilisation et travailler en parfaite collaboration avec les organisations villageoises de la Commune (GPF, ASC, GPC, OP, etc.).

[bookmark: _Toc458275032][bookmark: _Toc478325675]3.5. PROTECTION SOCIALE
Le département de Medina Yoro Foulahest un vaste département avec une très faible densité de la population. Cette population est essentiellement rurale et est par conséquent confrontée à de nombreuses difficultés liées à la précarité.
Le service départemental de l’action Sociale (SDAS) a été mis en place dans le département pour intervenir au profit des couches les plus vulnérables. Ses principales cibles : les personnes handicapés, les personnes âgées, les veuves, l’enfance déshéritée (talibés, orphelins).
La Direction de l’Action Sociale (DGAS) a mis en œuvre différents programmes exécutées par le SDAS en vue d’assurer l’autonomisation des couches les plus vulnérables.
[bookmark: _Toc478325676]3.5.1    Protection de l’enfance
Le Programme Enfance déshéritée (PED) a pour objectif d’améliorer les conditions de vie des enfants et jeunes en situation difficile.
Ainsi, une soixante de talibés ont été sélectionnés pour leur enrôlement prochain dans les mutuelles de santé. En outre en 2015, un daara traditionnel a reçu un appui financier de 100 000 F.
S’agissant des veuves, elles bénéficient aussi d’un appui pour faire un crédit revolving. En 2016 les veuves du département ont reçu un montant d’un million (1 000 000 F CFA) et la commune de Nianing a reçu cinq cent mille francs. Elles sont aussi actives dans les activés génératrice de richesse.
Parallèlement à ces programmes, des secours (500 000 F CFA) sont alloués aux indigents pendant les fêtes de Tabaski. Aussi de 2014 à 2016 presque 1200 kg de carcasses de viandes distribué par an.
De 2014 à 2015, 15 et vingt indigents ont bénéficié trois cent à cinq cent mille.
Les autres structures qui investissent dans le social sont entre autres UNICEF, TOSTAN, OFAD, CDPE/FODDE, la délégation Générale à la Protection Sociale et à la Solidarité Nationale, le Commissariat à la sécurité alimentaire etc.
[bookmark: _Toc478325677]3.5.2    Protection de personnes vivantes avec handicaps
Les personnes vulnérables sont assistées par des dons (vêtements, nourritures,…). La communauté perçoit les personnes vulnérables comme des nécessiteux à assister bien qu’il n’y ait aucun système organisé. L’assistance se fait en fonction des situations présentes : réfection de case en cas d’incendie, aumône, décès etc. les personnes vulnérables ne sont pas associées aux ressources communautaires.
Le Programme National de Réadaptation à Base Communautaire (PNRBC), vise à promouvoir l’accès des personnes en situation d’handicap aux services sociaux de base. A travers ce programme, ses dernières ont bénéficiées des financements par le biais de leur association. En 2015 les associations ont bénéficiées un million de francs (1 000 000 F CFA).
En2016 un appui de deux millions cinq cent mille Francs (2 500 000 f CFA)a été fait pour les personnes âgées et le remboursement de la moitié devrait servir à financer les autres membres. A ce niveau, il y’a eu un problème de suivi.
En ce qui concerne les cartes d’égalité de chance, des dossiers ont été sélectionnés pour être déposé. Cependant, aussi bien les cartes d’égalité de chance que les cartes d’identité Nationales souffrent d’un problème d’état civile.L’UNICEF appui à cet égard 1500 élèves dans le département pour l’obtention d’état civil en sollicitant le détachement d’un enseignant qui s’occupe des dossiers au tribunal départemental de Kolda.
Le chef-lieu du département de Medina Yoro Foulah abrite le seul centre de formation professionnel, ce qui influe négativement sur l’insertion des enfants vulnérables dont seulement trois est noté par an. L’éloignement du centre et le problème de tutorat aliment le tissu d’abandon. A cela, il faut ajouter l’absence d’école sénégalaise à la frontière Gambienne, d’école privé et de réseau de transportadapté à la zone.
Pour pallier à ses problèmes, il urge de :
· Créer un comité d’accueil et de soutien pour les jeunes filles et garçon handicapées des communes du département de Médina Yéro Foulah ;
· Mettre à disposition un personnel qualifié ;
· Assister les élèves dans les familles d’accueil;
· Faire un bon recensement dans les familles d’accueil;
· Sensibiliser les décideurs locaux sur la vulnérabilité de la couche.
[bookmark: _Toc478325678]3.5.3    Protection des femmes
La diversité ethnique explique la variation du rôle de sexe. Chez les Mandingues comme chez les Peulhs, les décisions importantes sont prises par les hommes quant à la possession des biens les hommes possèdent tout chez les Mandingues  alors que chez les Peulhs la femme peut avoir ses propres biens. Le rôle de femmes se réduit, outre les travaux champêtres chez les Mandingues à tous les travaux domestiques.

Dans les foyers, les couples vivent en harmonie mais  avec une prédominance des hommes dans la prise de décision et des initiatives. Les hommes essaient de subvenir aux besoins de la famille tandis que les femmes se soumettent à leurs décisions et à leurs désirs. Les femmes n’ont pas le droit de prendre la parole en public.
Les personnes vulnérables sont assistées par des dons (vêtements, nourritures,…). La communauté perçoit les personnes vulnérables comme des nécessiteux à assister bien qu’il n’y ait aucun système organisé. L’assistance se fait en fonction des situations présentes : réfection de case en cas d’incendie, aumône, décès etc. les personnes vulnérables ne sont pas associées aux ressources communautaires.
Les femmes de la commune de Niaming qui constituent plus de 51% de la population se regroupent pour la plupart au sein de GPF. Souvent un groupe de bénévoles dirige le groupement et en assure la gestion et le fonctionnement.
Cependant, presque toutes sont analphabètes et accusent un déficit de formation criarde.

[bookmark: _Toc458275033][bookmark: _Toc478325679]3.6. PROTECTION CIVILE
La commune connait un important flux migratoire dû à son potentiel minier et forestier. Plusieurs nationalités de différents pays s’y retrouvent créant ainsi une situation d’insécurité permanente. Il s’y ajoute que le faible niveau, voire l’absence, d’éclairage public accentue les risques d’insécurité. 
Les manifestations les plus récurrentes de cette insécurité sont les rixes, les agressions et les vols à mains armées souvent enregistrés dans la zone frontalière et entrainant quelquefois des pertes en vies humaines. 
Cette situation d’insécurité, qui commence à poser au sein de la population la psychose et la crainte, pourrait, à terme, avoir un impact négatif sur les investissements des sociétés minières si la tendance n’est pas inversée.
Même si des efforts certains sont déployés pour endiguer ce phénomène, force est de constater que l’insécurité est persistante du fait des difficultés relevées dans le maillage sécuritaire de la zone. 
Cette description de la situation sécuritaire sous régionale appelle de la part des pouvoirs publics des mesures hardies pour mettre fin aux actes de délinquance et de banditisme préjudiciables à la paix et à la tranquillité publiques.




















[bookmark: _Toc478325680]QUATRIEME PARTIE : LA PLANIFICATION DES ACTIVITES DANS LA COMMUNE DE NIAMING
1. [bookmark: _Toc478325681][bookmark: _Toc435708989][bookmark: _Toc436641647][bookmark: _Toc436641736][bookmark: _Toc436641825][bookmark: _Toc436642966][bookmark: _Toc436644239][bookmark: _Toc436644328][bookmark: _Toc436983999][bookmark: _Toc437212887][bookmark: _Toc435649309][bookmark: _Toc435708996][bookmark: _Toc436641654][bookmark: _Toc436641743][bookmark: _Toc436641832][bookmark: _Toc436642973][bookmark: _Toc436644246][bookmark: _Toc436644335][bookmark: _Toc436984006][bookmark: _Toc437212894]SCHEMA DE CORRESPONDANCE ENTRE LE PDC DE NIAMING  ET LE PSE
	PLAN DE DEVELOPPEMENT COMMUNAL  PDC
	PLAN SENEGAL EMERGENT PSE

	VISION
	VISION

	 UNE COMMUNE  ÉMERGENTE À  L’HORIZON 2020 AVEC UNE SOCIÉTÉ VIVANT DANS LA PAIX ET LA COHÉSION SOCIALE  
	UN SÉNÉGAL EMERGENT EN 2035 AVEC UNE SOCIÉTÉ SOLIDAIRE DANS UN ETAT DE DROIT

	3 AXES
	3 AXES

	Axe 1 : Développement  durable et Sécurité alimentaire ;
	AXE 1 : TRANSFORMATION STRUCTURELLE  DE L’ÉCONOMIE ET CROISSANCE 

	· Axe2 : Infrastructures structurantes et Services socio-économiques de base 
	AXE 2 :CAPITAL HUMAIN, PROTECTION SOCIALE
ET DÉVELOPPEMENT DURABLE

	
Axe 3 : Sécurité et Gouvernance locale ;

	AXE 3 :
GOUVERNANCE, INSTITUTIONS, PAIX ET SÉCURITÉ



1.1. [bookmark: _Toc478325682]SCHEMA DE LA VISION PROGRAMMATIQUE A L’HORIZON 2020
[bookmark: _Toc436746401][bookmark: _Toc478325683]Vision
« UNE COMMUNE  ÉMERGENTE À  L’HORIZON 2020 AVEC UNE SOCIÉTÉ VIVANT DANS LA PAIX ET LA COHÉSION SOCIALE  ».	Comment by Mbaye: 
La vision du présent PDC met l’accent sur : cinq orientations stratégiques
1.2. [bookmark: _Toc436746402][bookmark: _Toc478325684]Orientations  stratégiques
· promotion de la gestion durable des ressources naturelles selon une approche participative et favorable à la sécurité alimentaire ;
· amélioration de l’accès aux services socio-économiques à travers le renforcement d’infrastructures structurantes (soutien au développement) 
· amélioration de l’accès aux facteurs de production, d’exploitation et de transformation   à travers  une meilleure organisation des filières  de production 
· promotion de la gestion concertée des ressources et de la sécurité pour l’amélioration des revenus et un renforcement de la paix et de la stabilité de l’espace communale ;
· promotion l’équité de genre dans l’accès aux ressources dans l’espace communal. 

1.3. [bookmark: _Toc436746403][bookmark: _Toc478325685][bookmark: _Toc435708990][bookmark: _Toc436641648][bookmark: _Toc436641737][bookmark: _Toc436641826][bookmark: _Toc436642967][bookmark: _Toc436644240][bookmark: _Toc436644329][bookmark: _Toc436984000][bookmark: _Toc437212888]Axes de développement
Les axes retenus se présentent comme suit:
	Axe 1 : Développement  durable et Sécurité alimentaire ;

	· Axe2 : Infrastructures structurantes et Services socio-économiques de base 

	Axe 3 : Sécurité et Gouvernance locale ;


2. [bookmark: _Toc478325686][bookmark: _Toc435708993][bookmark: _Toc436641651][bookmark: _Toc436641740][bookmark: _Toc436641829][bookmark: _Toc436642970][bookmark: _Toc436644243][bookmark: _Toc436644332][bookmark: _Toc436984003][bookmark: _Toc437212891]PLANIFICATION
[bookmark: _Toc478325687]Définition des objectifs généraux
· Promouvoir une Gestion durable des ressources naturelles  selon une approche participative inclusive et favorable à la sécurité alimentaire d’ici 2020
· promouvoir un meilleur accès aux infrastructures et aux services socio-économiques de base.
· Promouvoir des actions favorisant la sécurité et la quiétude dans l’espace communal
· Améliorer la gouvernance sociale, économique et politique dans l’espace  communal   

[bookmark: _Toc478325688]Objectifs spécifiques :
· Assurer une meilleure maitrise de l’eau
· Développer des actions de préservation et de valorisation des ressources naturelles 
· Améliorer  le niveau d’accès, la disponibilité et l’utilisation des produits alimentaire pour promouvoir combattre la malnutrition 
· Développer des actions de valorisation des produits agro forestiers
· Assurer la restauration des sols
· Renforcer la capacité d’exploitation des produits de l’élévage
· Améliorer la couverture sanitaire 
· Faciliter  l’accès aux infrastructures et équipements  scolaires et préscolaires  
· Renforcer la couverture télévisuelle, téléphonique, radio et internet dans toute la zone
· Renforcer la securité des personnes et des biens 
· Assurer la fluidité du trafic et le désenclavement 
· Favoriser une meilleure   connaissance   des     textes   législatifs  et   réglementaires pour promouvoir une bonne gouvernance locale. 
· Promouvoir le contrôle et la   participation  citoyenne dans la commune    

3. [bookmark: _Toc436746404][bookmark: _Toc478325689]PLAN D’ACTION
3.1. [bookmark: _Toc436746405][bookmark: _Toc478325690]Orientations  stratégiques 1 :
[bookmark: _Toc436746278][bookmark: _Toc436746406][bookmark: _Toc478325691]Promotion de la gestion durable des ressources naturelles selon une approche participative et favorable à la sécurité alimentaire.
AXE 1 : Développement durable  et Sécurité alimentaire 
OBJECTIF GENERAL : Améliorer les conditions de vie et d’existence des populations de la commune.
	OBJECTIFS SPECIFIQUES
	RESULTATS ATTENDUS
	ACTIONS A MENER
	LOCALISATION
	PERIODE
	BUDGET

	Assurer un meilleur accès et une meilleure maitrise de l’eau 
	L’accès à l’eau pour la production  est facilité 
	Curage de 10 mares naturelles 
	2 par zone(Lamoye, Fatycounda, LingueyelPatheDiao, Sam Yero Gueye, Kawsara)
	2016 /2017
	A déterminer

	
	L’accès à l’eau potable est facilité
	Construction et équipement de cinq  forages
	1 par zone (Lamoye, Fatycounda, LingueyelPatheDiao, Sam Yero Gueye, Kawsara)
	

2017/2020
	A déterminer

	
	
	Construction et équipement de cinq  mini forages 
	
	
	A déterminer

	
	
	Réhabilitation de quatre(4) mini forages 
	Niaming, SinthianMaoudé, Yaffa et Sinthiou Boubou
	2017
	12 000 000

	
	
	Fonçage et équipement de dix (10) puits hydrauliques
	Commune (2 par zone)
	2017/2020
	300 000 000

	
	
	Réhabilitation d’un Puits hydraulique 
	Kourkour bala
	2017
	    5 000 000

	
	
	Fonçage et équipement de cinq puits (5) pastoraux
	Commune  (1 par zone)
	2017 /2020
	50 000 000

	Assurer un meilleur accès de l’assainissement et l’hygiéne
	L’accès à l’assainissement est  facilité
	Réalisation de 300 latrines dans les lieux publics et les concessions
	Les 5 zones de la commune
	2017 /2020
	60 000 000

	
	L’accès à l’hygiéne est  facilité
	Réalisation de vingt (20) campagnes de sensibilisation sur l’hygiène 
	Les 5 zones de la commune
	2017 /2020
	10 000 000

	Assurer un meilleur accès de l’urbanisation
	L’accès à l’urbanisme est  facilité
	

Lotissement de quatorze (14)  villages
	Sameyéro Gueye, Thialène, Dioréne, SaréArouna, Linguelphaté, Lamoye, Koulor, Kourkour Bala, KourkourSaly, Niaming, Touba Mboyéne, Kibassa, Saré Mamadou Sy,
	


2017 /2020
	


42 000 000

	Développer des actions de préservation et de valorisation des ressources naturelles



Améliorer  le niveau d’accès, la disponibilité et l’utilisation des produits alimentaire pour promouvoir combattre la malnutrition 

	Les ressources naturelles  disponible  dans la commune sont préservées et restaurées 
	Réactualiser le POAS 
	Commune 
	2016 /2020
	12 000 000 

	
	
	Redynamiser et équiper les comités  de lutte contre les feux de brousse 
	Commune

	2017 /2018
	4 500 000 


	
	
	Aménagement de deux (2) zones forestières ;
	Commune
	2016 /2020
	20 000 000

	
	
	Reboisement des zones déboisées ;
	Commune
	2016 /2020
	10 000 000

	
	
	Création de dix (10) pépinières villageoises;
	Commune 2 par zone
	2016 /2020
	10 000 000

	
	
	Ouverture  de 40km pare feux ;
	Commune 
	2016 /2020
	80 000 000

	
	
	Mise en place de cinq (5) unités de transformation des produits forestiers non ligneux ;
	5 Zones de la Commune (Lamoye, Fatycounda, LingueyelPatheDiao, Sam Yero Gueye, Kawsara)
	2016 /2020
	30 000 000

	
	Le poisson est produit dans la commune en quantité suffisante 
	Organiser cinq sessions de sensibilisation et de formation  dans la commune  sur les techniques de pisciculture 
	Commune 
	
2016/2017
	
10 000 000 

	
	
	



Aménager 4  bassins Piscicoles au niveau des marres
	· Paldo(Touba Mbayene, Sameyéro Gueye, DimiskaThialéne)
· Kankarandala( Koulor,Medinathialéne, SaréDemba, Kawsara, Kourkour Bala) ;
· Sanguilamou (SaréDemba, KourkourSaly) ;
· Fadima
	




2017 /2020
	




20 000 000

	
	Les céréales Bio fortifiées sont disponibles et accessibles en toute saison dans la 
commune.
	Créer  dix (10) magasins de distribution de matériels agricoles
	Commune (2 par zone)
	2017 / 2020
	100 000 000

	
	
	Construire de cinq (5)banques céréalières
	Commune (1 par zone)
	2017 / 2020
	50 000 000

	
	
	Mettre en place 1 centrale d'achat 
	Niaming
	2019 / 2020
	8 000 000

	
	
	Mettre en place vingt (20) UTC  
	Commune (4 par zone)
	2017 / 2020
	60 000 000

	
	
	Organiser cinq (5) session de formation des producteurs en techniques de restauration et de préservation des sols 
	Commune
	
2017 / 2020
	         10 000 000

	
	
	Mettre en places 20 pointes de ventes (kiosques)  
	4 par zone
	2017 / 2020
	20 000 000

	
	
	Mettre  en place et former  les cinq (5) organes de gestion des banques céréalières
	Commune 
	2017 /2020
	7 500 000 

	
	
	Produire des variétés de semences   adaptées à la zone
	Commune 
	2017/2020
	10 000 000  

	
	
	Equiper les  producteurs des cinq (5)zones en matériels agricoles motorisés 
	Commune (1 par zone)
	2018 /2020
	125 000 000 


	
	
	Clôturer 10 périmètres  de 1 ha de clôtures
	Commune (2 par zone)
	2017/2020 
	  50 000 000

	
	
	Forer 20 puits maraichers 
	Commune (4 par zone)
	2017/2020 
	200 000 000

	
	
	Equiper 20 groupements maraichers en matériel de production ;
	Commune (4 par zone)
	2017/2020 
	40 000 000

	Développer des actions de valorisation des produits agro forestiers 




	les produits agro forestiers sont transformés et bien conservés




	Construire cinq (5)  magasins de  stockage  et de conservation 

	Lamoye, Fatycounda, LingueyelPatheDiao, Sam Yero Gueye, Kawsara
	2017/2018 
	50 000 000  

	
	
	Créer  cinq (5) unités de transformation des produits forestiers
	Commune (1 par Zone)
	2017/2018
	50 000 000  

	
	
	Mener des actions de reboisement pour cinq (5) kilomètre linéaires de haies vives
	Commune (1km par Zone)
	2012/2020
	50 000 000 

	
	
	Créer des brises- vents 5000 mètres linéaire 
	Commune 
	2017/2020
	10 000 000 

	
	
	Réaliser des mises en défens
	Commune 
	2017/2020
	5 700 000  

	Rendre fluide le trafic à l’intérieur de la commune 
	La circulation des personnes et des biens est améliorée
	Créer des ouvrages de franchissement 
	Niaming-Medina Ndimban 
	2017/2020
	 A déterminer après études  


	
	
	
	Kibassa-Sourouyel 
	
	

	
	
	
	WeliaBounka-Fatycounda
	
	

	
	
	
	Fatycounda-SaréMaoundé
	
	

	
	
	
	Linguel Pathé- LinguelGalo
	
	

	
	
	
	Mbane-SinthiouMaoundé
	
	

	
	
	
	Saré Mamoudou SY-Sourouyel
	
	

	
	
	
	Koulor-Niaming
	
	

	
	
	
	Maréwé Samba-Niaming
	
	

	
	
	
	MissirahBoyenne-Touba Boyenne
	
	

	
	
	
	Tabanani-Medina Ndimb
	
	

	
	
	Créer des pistes de production (46km)
	Kourkour bala, Niaming, SaréYéro Gueye, MissirahBoyenne, Touba boyenne,Sinthian Boubou : 30 km
	2017 / 2020
	A déterminer après études  

	
	
	
	Maréwékéléfa, Méo Diobéne, Niaming : 8km
	
	

	
	
	
	MarounMaoundé-Mbane : 8 km
	
	

	Sous Total OS 1
	1 548 700 000




3.2. [bookmark: _Toc478325692]Orientations  stratégiques 2 :
[bookmark: _Toc478325693]Amélioration de l’accès aux services socio-économiques à travers le renforcement d’infrastructures structurantes (soutien au développement).

AXE 2 : Infrastructures structurantes et services socioéconomiques de base
OBJECTIFS GENERAUX :
 Améliorer le  niveau d’accès aux infrastructures socioéconomiques  de base 

	OBJECTIFS SPECIFIQUES
	RESULTATS ATTENDUS
	ACTIONS A MENER
	LOCALISATION
	PERIODE
	BUDGET

	Améliorer le niveau d’accès aux services de base 
	Les populations accèdent facilement aux soins de qualité en permanence 
	Création et équipement d’une (1) maternité
	Niaming
	2017/2018 
	8 000 000 

	
	
	Construction d’un (1) logement de sage-femme
	Niaming
	2017/2020
	20 000 000

	
	
	Construction de 4 nouveaux postes de santé 
	Niaming-Kourkour bala-Mbane-Touba
	2017/2018
	160 000 000 

	
	
	Dotation d’une ambulance
	Commune (Niaming)
	2017/2018
	25 000 000 

	
	
	Faire un plaidoyer pour améliorer le plateau technique du poste de santé (personnel et matériel)
	Niaming
	2017/2018
	A déterminer 

	
	
	Dotation de médicaments dans les cinq (5) postes de santé (1 existant et 4 nouveaux)
	Commune 
	2017/2020
	7  500 000

	
	
	Construire de 8 cases de santé 
	SaréArouna-MissirahBoyenne-MarounMaoundé_Fatycounda-KourkourSaly-Saré Mamadou Sy-Koulor-
	2017/2018 
	   80 000 000 

	
	
	Former ou recycler 25  matrones et ASC 
	Commune (5 par zone)
	2017/2020
	12 500 000

	Assure le développement de l’élevage, des ressources animales et des ressources halieutiques
	 les équipements pastoraux sont disponibles
Les conflits entre agriculteurs et éleveurs sont atténués, 
Les conditions d’exploitation des produits d’élevage s’améliorent 
	Construire un foirail  moderne  	Comment by Mbaye: 
	Naming

Commune 


	2017 
	30 000 000

	
	
	Créer des couloirs de passage balisés des animaux  (55km)
	
	2017
	10 000 000

	
	
	Réaliser cinq (5) mares pastorales
	
	2018
	75 000 000

	
	
	Construire et équiper cinq (5) unités de transformation du lait
	Commune (1/zone)
	2017/2018
	25 000 000 

	
	
	Construire  et équiper 1 aire d’abattage
	Niaming
	2017
	15 000 000

	
	
	Construire une (1) fourrière communale
	Niaming
	2017 
	15 000 000 

	
	les équipements de pêche sont disponibles et les conditions d’exploitation des produits halieutiques s’améliorent
	Equiper les quatre (4) étangs piscicoles 
	· Paldo
· Kankarandala;
· Sanguilamou ;
· Fadima
	2017-2020
	8 000 000

	Améliorer l’accès au infrastructures socio éducatives 


	Les populations disposent d’espaces pour leur formation et leurs activités de loisir 
	Construction d’un foyer socio collectif multifonctionnel pour les jeunes et les femmes 
	Commune 
	2017 
	54 000 000 

	
	Les infrastructures éducatives de proximité sont réalisées pour toutes les catégories 
	Construire et équiperun lycée
	Niaming
	2017 -2020
	100 000 000 

	
	
	Construire et équiperle collège 
	Niaming
	2017 -2020
	40 000 000 

	
	
	Construire et équiper quatre (4) collèges dans les zones
	Fatycounda, LingueyelPatheDiao, Sam Yero Gueye, Kawsara
	2017 -2020
	160 000 000 

	
	
	Construction et équipement des abris provisoires (29) à l’élémentaire

	Niaming(2)-Fatycounda(2)-kibassa(3)-KourkourSaly(3)-Linguel Pathé(1)-MarouneMaoundé(6)-Mbane(3)-SaréArouna(4)-Saré Mamadou Sy(3)-Saréyéro Gueye(2)
	2017 -2020
	290 000 000

	
	
	Construction d’un bloc  de latine dans le collège 
	Niaming
	2017 -2020
	1 000 000 

	
	
	Clôture du collège
	Niaming
	2018
	10 000 000

	
	
	Clôture de quinze (15) écoles élémentaires
	Commune 
	2017/ 2020
	150 000 000

	
	
	Construction de points d’eau dans 10 écoles élémentaires
	Commune 
	2017/ 2020
	160 000 000

	
	
	Construction de latrines dans toutes les quatorze (14) écoles élémentaires
	Communes 
	2017/ 2020
	5 000 000

	
	
	Construction et équipement des deux (2) abris provisoires des préscolaires
	Niaming et SaréHarouna
	
2017/ 2020
	20 000 000

	
	
	Construction et équipement de dix (10) nouveaux  cases des tout-petits 
	Commune (2 par zone)
	2017 / 2020
	100 000 000 

	
	
	Construction de 12 toilettes descases des tout-petits (2 existants et dix nouvelles)
	Niaming - SaréHarouna et des zones
	2017 / 2020
	2 400 000

	
	
	Construction de douze (12) points d’eau dans les 4 cases des tout-petits
	Niaming - SaréHarouna et les zones
	2017 / 2020
	120 000 000

	
	
	Réhabilitation du daara moderne
	Niaming
	2017 / 2020
	5 000 000

	
	
	Construction de cinq (5) nouveaux daara modernes
	Commune (1 par zone)
	2017 / 2020
	25 000 000

	
	
	Construction de points d’eau dans les six (6) daara modernes 
	Commune
	2017 / 2020
	60 000 000

	
	
	Construction de six (6) blocs de latrines dans les  daara modernes
	Commune
	2017 / 2020
	1 200 000

	
	
	Construction de dix (10) centres d’alphabétisation en Peul, Wolof et sérère 
	Commune (2 par zone)
	2017 / 2020
	100 000 000

	Assurer un meilleur épanouissement éducatif, sportif et culturel de la Jeunesse 

	La jeunesse est épanouie 
	Construire cinq (5) des foyers des jeunes
	Commune (1 par zone)
	2017-2020
	50 000 000

	
	
	Réaliser dix (10) formation des jeunes en gestion administrative (deux par an)
	Cinq zones de la commune

	2017-2020
	20 000 000

	
	
	Financer une fois (1) les plans d’action  jeunes et des associations par an
	les cinq zones

	2017-2020
	10 000 000

	
	
	Construire le stade municipal
	Niaming
	2018-2020
	100 000 000

	
	
	Aménager et équiper dix (10) aires de jeux dont deux par zone
	Dans les 3 zones
	2017-2019
	30 000 000

	
	
	Doter les ASC en équipement  sportif 
	Toutes les ASC des 5 zones
	2017-2020
	12 000 000

	
	
	Elaborer un agenda culturel et Organiser quatre (4) journées culturelles  
	Dans la commune
	2017-2020
	12 000 000

	Renforcer la securité des population 
	La sécurité des populations et des biens est assurée dans l’espace communale 
	
Créer un poste de contrôle des produits forestiers  
	Niaming
	2017 

	13 000 000 

	Renforcer les conditions d’accès à l’information  et aux TIC 
	
La couverture de la commune en TIC est renforcée
	Construire et équiper une  radio communale 
	Niaming
	2018
	25 000 000 

	
	
	Créer et  équiper un centre multi média communautaire 
	Niaming
	2017 
	15 000 000 

	SOUS TOTAL OS2
	2 181 600 000



2.3 [bookmark: _Toc478325694]Orientations  stratégiques 4 :
[bookmark: _Toc478325695]Promotion de la bonne gouvernance locale pour un renforcement des capacités dans la commune.
AXE 3 : Sécurité et Gouvernance locale 
OBJECTIF GLOBAL: Assurer la sécurité des personnes et de biens et promouvoir une meilleure gouvernance locale dans le cadre d’une coopération territoriale  
	
OBJECTIFS  SPÉCIFIQUES   
	RÉSULTATS
	ACTIVITÉS   
	LOCALISATIONS
	PÉRIODES
	BUDGET 

	Favoriser une meilleure   connaissance   des     textes   législatifs,    réglementaires 


	La gestion des affaires municipales est améliorée 
	Sélectionner et former des élus et leaders de la commune  
	Niaming
	2017 /2020
	
6 000 000 


	
	
	Mettre à disposition des acteurs les textes législatifs et réglementaires
	
	2017 /2020
	4 000 000 


	
	
	Sensibiliser  les populations sur la mobilisation de la taxe  
	
	2017 /2020
	5 000 000 

	Promouvoir la dynamique de coopération territoriale  et la   participation  citoyenne dans la commune et avec les communes riveraines    
	L’intégration des populations est renforcée entre la commune et les communes riveraines 
	Créer et animer  des cadres  de concertation intercommunaux 
	 Communes riveraines   
	2017 / 2019
	
7 500 000 

	
	
	Redynamiser le cadre de concertation communal 
	Commune
	2017 / 2019
	

3 500 000  

	Promouvoir des politiques de promotion des produits locaux
 (LABEL NIAMING) 
	L’accès et la disponibilité des produits est facilité
	Sensibiliser les populations
	commune de Niaming
	2017/20120 
	4 000 000

	
	
	 Former  les femmes  sur  la transformation des produits locaux 
	
	
	
2000 000

	Promouvoir un meilleur accès  aux services sociaux
	Le niveau d’accès  aux services sociaux 
	Mettre  à disposition et /ou recruter  du personnel   au niveau de la commune
	Tous les  villages de la commune 
	2017/2020 
	
4 000 000

	Faire un plaidoyer pour Renforcer la securite 
	La commune  est securisée
	Mettre en place de cadres de concertation multi acteurs  dans  la commune  et former les acteurs 
	Commune de Niaming
	2017/2020 
	
5 000 000 

	
	
	Renforcer  les capacités opérationnelles des forces de sécurité de proximité et de protection civile (ASP, Police municipale)
	
	
	
5 000 000


	Promouvoir le contrôle citoyen dans la mise en œuvre des activités 
	Le contrôle citoyen est assuré
	Tenir vingt(20) débats citoyens dans les zones  
	  Commune (4/zone)

	2017 /2020 
	
   10 000 000 

	
	
	Mettre en place un comité de suivi /  évaluation des actions de la commune 
	Commune 
	2017
	1 500 000  

	Assurer le suivi et l’évaluation du PDC 
	Le  PDC est suivie et évalué par les organes habilités
	Organiser dix (10) Séances d’auto  évaluation du PDC dans les cinq (5) zones 
	Commune (2/zone)
	2016/ 2020 
	
 5 000 000 

	Sous Total OS  3
	62500000

	Total Général (Total OS 1 + Total OS  2  + Total OS  3)
	3 792 800 000
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[bookmark: _Toc478325696]CINQUIEME PARTIE : STRATEGIE DE MISE EN ŒUVRE
La mise en œuvre du PDC est complexe et est porteuse de difficultés. En effet, des  questions à incidences multiples et variées sont abordées ; des priorités sont établies et des choix opérés dans la programmation des actions. Il s’y ajoute l’ampleur des besoins et des priorités dans un contexte marqué par l’insuffisance des ressources propres de fonctionnement et d’investissement de la commune.  Une bonne mise en application du PDC nécessite des stratégies et des mécanismes pour se doter des instruments les plus pertinents de mise en œuvre et de suivi évaluation. Ces mécanismes sont d’autant plus importants que le développement local nécessite une forte adhésion de l’ensemble des parties prenantes à la programmation annuelle des actions, à la mobilisation optimale des ressources locales et à la recherche de ressources additionnelles.
[bookmark: _Toc478325697]5.1. La programmation annuelle des activités
C’est un exercice d’élaboration du Plan Annuel d’Investissement (PAI) qui permet de déterminer, en partant des priorités préalablement identifiées mais aussi du contexte du moment, les actions  qu’on peut mieux faire avancer durant la période qui s’ouvre et les leviers à actionner.  L’ensemble des actions et investissements prévus au cours d’une année doivent être nécessairement prévus dans le PAI en vue de faire de la commune  la porte d’entrée des interventions des Partenaires Techniques et Financiers. Cette option doit être sous tendue par l’appui budgétaire direct comme modalité d’intervention des PTF en vue de permettre à la commune d’exercer convenablement sa prérogative de maitrise d’ouvrage locale. 
[bookmark: _Toc478325698]5.2. Le renforcement de capacités des acteurs locaux
 Il s’agira de renforcer les capacités des élus dans leurs rôles et responsabilités de pilotage du développement de la commune que sont : 
      - Exercice de leurs compétences dévolues par le Code des Collectivités,  
    -   Programmation des investissements et des actions, 
     - Maîtrise d’ouvrage des réalisations,
     - Suivi évaluation des actions des autres acteurs locaux dans le double objectif d’une part  d’accroître leur technicité et leurs capacités d’adaptation et d’innovations dans un environnement en perpétuels changements et d’autre part d’avoir une masse critique d’acteurs suffisamment outillés pour participer activement au processus de développement de la commune
[bookmark: _Toc478325699]5.3. Le renforcement de la participation citoyenne et de la mobilisation des acteurs locaux 
Les exigences de la conduite d’un PDC sont telles, qu’il est important d’organiser et d’institutionnaliser la concertation entre les acteurs internes concernés par celui- ci.
 Cela pourra se fera au travers de cadres de concertation qui seront des lieux d’échanges et de partage de l’ensemble des responsabilités concernant la conduite du PDC  y compris dans la prise des décisions majeures et dans la gestion des ressources. 
Cela est capital si on veut que tous les acteurs se reconnaissent dans les choix arrêtés et les acceptent. Il appartiendra aux acteurs internes de déterminer les types de cadres de concertation à mettre en place, les critères d’accès à ces cadres de concertation et les modes de représentation.
Par ailleurs, le renforcement de la mobilisation sociale va s’appuyer sur un Plan de communication qui sera articulé autour de l’impérieuse nécessité d’une très bonne communication entre les décideurs locaux et les populations locales. La mise en œuvre de ce plan de communication va s’appuyer principalement sur les dispositifs et canaux locaux de communication, en particulier les medias communautaires, les réseaux sociaux de solidarité, les organisations communautaires de base, etc.…
[bookmark: _Toc478325700]5.4. La mobilisation des ressources financières
En vue de mobiliser les ressources locales de manière optimale, le conseil va activer trois principaux leviers : 
· l’identification de l’ensemble des sources de recettes fiscales ;
· l’élargissement de l’assiette fiscale ; 
· le recouvrement des recettes budgétaires.
Les ressources externes seront mobilisées à travers la combinaison de quatre modalités :
·   l’organisation d’un forum des bailleurs dans la commune 
·  des missions de prospection de partenaires financiers extérieurs dans le cadre de la coopération décentralisée 
· le plaidoyer des conseillers ruraux lors de rencontres locales, régionales et nationales pour un afflux des investissements de l’Etat ou des PTF 
· CADRE DE SUIVI 
Le dispositif de suivi-évaluation de la mise en œuvre du PDC doit s’appuyer sur :
· le suivi stratégique de la mise en œuvre 
· le suivi opérationnel de la mise en œuvre du PAI
[bookmark: _Toc478325701]5.5. Les modalités de suivi stratégique
Le suivi stratégique du PDC permet de voir comment se mettent en place les différents instruments du dispositif de pilotage. En effet, l’opérationnalisation du PDC ne saurait bien se faire sans ce dispositif. Le suivi stratégique de la mise en œuvre qui s’articulera autour des points ci-après :
· [bookmark: _Toc478325702]Un objectif :
 Suivre la mise en place et le fonctionnement effectif des instruments prévus pour l’opérationnalisation des objectifs stratégiques fixés dans le PDC.
· Des indicateurs de mesure.
 Des indicateurs clés doivent être retenues pour suivre l’évolution de l’exécution des actions du PDC. 
· Structures impliquées et articulation.
La réalisation technique de ce suivi est assurée avec l’appui des services déconcentrés de l’État et les partenaires financiers avec l’étroite implication de la Collectivité Locale. Les différents indicateurs identifiés seront ainsi renseignés de manière progressive dans le cadre d’un rapport de suivi stratégique réalisé par la commune.
[bookmark: _Toc478325703]5.6. Les modalités de suivi opérationnel
Le suivi opérationnel du PDC  permettra de voir comment évolue la mise en œuvre des actions du PAI. Il faut déterminer pour chaque orientation ou axe stratégique retenus 
· Objectifs. 
Il s’agit de définir de façon consensuelle les états positifs qu’il est souhaitable d’atteindre sur une période de 1 ans.
· Actions à entreprendre. 
Elles concernent l’identification de la somme d’activités qu’il faut mener. 
· Résultats attendus à la fin des actions sont analysés à travers le niveau visé à
l’intérieur des activités retenues qui expliquent quel service est fourni, qui est le bénéficiaire direct du service et pourquoi et à quel objectif le projet contribue.
· Indicateurs :
Il s’agit, en général, des mesures numériques qui permettent de comparer périodiquement les résultats obtenus aux résultats attendus.
· Acteurs impliqués :
 Il faut Identifier les acteurs impliqués et déterminer leurs rôles respectifs. Le suivi des actions du PDC devra donc s’appuyer sur toutes les structures concernées par la mise en œuvre des actions :
· La commune
· L’État et ses démembrements
· Les partenaires techniques et financiers

· La mise en place de cadres de concertation 
Elle est primordiale pour l’information et le suivi des actions. Avec la décentralisation, l'Etat n'est plus le seul acteur du développement territorial. L'action publique doit être désormais concertée et négociée entre divers partenaires et acteurs y compris les acteurs économiques (entreprises privées, projets etc.) et sociaux (associations professionnelles 
[bookmark: _Toc478325704]5.7. Le financement des actions
Le processus de mise en œuvre du plan s’inscrit résolument dans le cadre de la décentralisation qui confère désormais entre autres, toutes les compétences liées à la gestion des terroirs  aux collectivités locales. Le Conseil municipal, qui est l’institution chargée d’administrer la commune et d’impulser la participation des populations aux actions de développement, est la cheville ouvrière chargée de trouver les moyens d’opérationnalisation du plan. Celui-ci constitue un cadre de référence stratégique pour orienter leurs efforts dans la résolution des problèmes identifiés en matière de gestion du développement.
Dans cette perspective, le Conseil municipal de Niaming  devra s’atteler à la consolidation et au renforcement de ce cadre dynamique de partenariat qui permettrait à toutes les forces locales de concourir à la réalisation des objectifs du plan. Il s’agira par ailleurs d’encadrer les promoteurs potentiels (structures villageoises et inter villageoises) et de solliciter l’appui des partenaires au développement. 
Aussi, les mécanismes de partenariat gagneraient en efficacité en s’appuyant sur les structures déjà existantes pour susciter leur regroupement.
Dans ce domaine, les stratégies actuelles de développement durables initiées par de nombreux partenaires au développement (ONG, projets et programmes, organismes de développement, coopération décentralisée) et qui mettent un fort accent sur l’implication des populations locales, offrent des espaces de concertation dans la recherche de ressources humaines et financières nécessaires à la mise en œuvre du plan. 
Pour l’essentiel, le partenariat devrait s’établir entre les acteurs principaux constitués des populations locales et les acteurs en appui chargés d’encadrer ou de financer les activités de ces dernières.
La mise en œuvre des actions doit s’appuyer sur le réseau de groupements et associations qui existent dans tous ces villages et qui peuvent servir de relais au développement : (GPF, ASC, Groupements de jeunes, etc.) L’étude de ces organisations présente un intérêt capital.
En effet, de leurs performances dépendent la capacité à se prendre en charge. Ce constat est d’autant plus justifié que le potentiel de mobilisation des populations dans les actions de développement permet de mesurer le niveau de prise de conscience et de participation des populations dans les actions de développement.
Par ailleurs, l’accent doit être mis sur la coopération intercommunautaire. De nombreuses actions identifiées par les populations dépassent le cadre réservé uniquement à la commune. 
[bookmark: _Toc478325705]5.8.  Le pilotage du PDC
Le Conseil municipal a déjà mis en place un dispositif d’exécution et de suivi du PDC. 
Un  cadre de concertation pour permettre une large concertation de toute la population dans le processus d’un développement durable ayant en charge la responsabilité générale du Programme. La nouvelle loi sur la décentralisation entrée en vigueur en 2013, permet à la Commune de mettre en place des Cadres Consultatifs dont la composition et le mode de fonctionnement sont définis par une délibération.

Cette structure est aidée dans l’exécution de ses taches par un Secrétaire municipal et des animateurs  dont les rôles consistent à assurer:
· l'appui au fonctionnement des instances
· le suivi des chantiers et des réalisations
· la tenue de la comptabilité
· la conservation et le classement des documents et courrier
[bookmark: _Toc478325706]5.9. Mécanismes de suivi évaluation
C’est une activité très importante qui repose sur des structures et des outils. Les instances mises en place sont automatiquement chargées de cette activité. Elles pourront toujours solliciter les services de l’ARD à travers son Antenne Départementale et les services de la direction régionale ainsi que du CADL pour disposer d’un système d’information permanente sur l’état d’exécution technique et financière du Plan d’Investissement Local. Les sources d’information seront, bien entendu, les différents instruments d’exécution du Plan d’Investissement Local.	Comment by Mbaye: pas d’antenne à Kolda
Dans son mandat de suivi / évaluation des résultats des interventions des acteurs et un rapport d’exécution annuelle des actions doit être élaboré périodiquement. 
Par ailleurs, en début de chaque année, il sera procédé à l’évaluation et à l’élaboration du Plan Annuel d’Investissement actualisé s’inspirant des lignes d’actions du Plan de Développement communal
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Pluviometrie
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Situation scolaire de NIAMING.xlsx
Feuil1

						CI						CP						CE1						CE2						CM1						CM2						Total Général		Total Filles		Total TOTAL GF



		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE		19		21		40		16		20		36		16		17		33		23		12		35		6		19		25								80		89		169

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU		20		25		45		11		12		23		11		10		21								9		11		20		5		9		14		56		67		123

		Commune Kerewane		EE COHEL		15		17		32		19		15		34								15		11		26		14		13		27		14		5		19		77		61		138

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH								7		17		24								8		12		20		5		11		16								20		40		60

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE		10		14		24		9		23		32		5		17		22																				24		54		78

		Commune Kerewane		EE DIABA		27		25		52								9		11		20		10		14		24		11		16		27								57		66		123

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE		39		29		68																																39		29		68

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE		16		10		26		7		16		23																										23		26		49

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU		21		22		43		19		11		30		11		9		20		12		9		21		10		13		23		10		9		19		83		73		156

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE		20		15		35		19		11		30		15		5		20		17		5		22		19		3		22		7		3		10		97		42		139

		Commune Kerewane		EE KEREWANE		54		51		105		26		44		70		21		29		50		9		18		27		17		22		39		23		27		50		150		191		341

		Commune Kerewane		EE KILIMANE		38		53		91		7		9		16								4		7		11		7		3		10		3		3		6		59		75		134

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE								11		20		31		16		6		22																				27		26		53

		Commune Kerewane		EE MISSIRA		32		34		66		26		36		62		17		18		35		22		17		39		17		19		36		16		7		23		130		131		261

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY		23		13		36		23		32		55		13		21		34		25		13		38		6		5		11								90		84		174

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL		35		44		79		10		16		26		17		7		24		6		7		13		9		11		20								77		85		162

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		47		35		82		15		17		32		24		17		41		25		16		41		17		10		27		9		10		19		137		105		242

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM								29		27		56								13		19		32								18		10		28		60		56		116

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE								12		20		32								9		12		21		7		15		22		12		17		29		40		64		104

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA		13		24		37		16		18		34		9		12		21		8		7		15		5		6		11		8		8		16		59		75		134

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY		15		20		35		15		12		27																										30		32		62

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA		8		19		27		5		16		21																										13		35		48

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA		47		43		90																																47		43		90

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA		14		21		35		13		13		26		26		14		40		16		23		39		6		13		19		9		17		26		84		101		185

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA		14		20		34		14		26		40		24		15		39		15		23		38		11		12		23		10		18		28		88		114		202

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL								15		10		25		10		13		23		10		9		19		12		10		22								47		42		89

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE		25		27		52		19		17		36		18		18		36								14		16		30								76		78		154

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL		13		7		20		6		22		28		8		10		18		3		15		18		3		7		10		4		10		14		37		71		108

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU		20		23		43		15		17		32		12		18		30		16		15		31		9		12		21		10		11		21		82		96		178

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA		26		5		31		20		5		25		20		8		28		10		11		21		12		8		20								88		37		125

		Commune Kerewane		Total 		611		617		1228		404		502		906		302		275		577		276		275		551		226		255		481		158		164		322		1977		2088		4065

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA								15		20		35								8		18		26		11		5		16		6		9		15		40		52		92

		Commune Niaming		EE KIBASSA		18		20		38		22		26		48		19		20		39		18		20		38		16		21		37		22		26		48		115		133		248

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY		16		22		38								14		16		30								19		17		36								49		55		104

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE		6		14		20		11		11		22		8		9		17		8		7		15		12		6		18		5		19		24		50		66		116

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE		15		20		35																																15		20		35

		Commune Niaming		EE MBANE		25		22		47		19		17		36		15		15		30		12		13		25		12		12		24		15		13		28		98		92		190

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE		17		18		35								12		18		30								8		12		20								37		48		85

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE		18		14		32		8		12		20		5		9		14								6		11		17								37		46		83

		Commune Niaming		EE NIAMING		20		25		45		17		18		35		13		17		30		8		10		18		19		20		39		16		24		40		93		114		207

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE		9		9		18								6		14		20								5		14		19		2		14		16		22		51		73

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA		14		10		24		15		18		33		18		15		33		3		10		13		11		6		17		13		8		21		74		67		141

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY		18		12		30		15		19		34								14		9		23		11		6		17								58		46		104

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL		38		34		72																																38		34		72

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE		15		45		60																																15		45		60

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA		17		16		33		17		7		24		10		5		15								5		4		9								49		32		81

		Commune Niaming		Total		246		281		527		139		148		287		120		138		258		71		87		158		135		134		269		79		113		192		790		901		1691







Feuil3

		COMMUNAUTE RURALE		NOM ETABLISSEMENT		CI		CP		CE1		CE2		CM1		CM2		Total général

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE		1		1		1		1		1				5

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU		1		1		1				1		1		5

		Commune Kerewane		EE COHEL		1		1				1		1		1		5

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH				1				1		1				3

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE		1		1		1								3

		Commune Kerewane		EE DIABA		1				1		1		1				4

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE		1												1

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE		1		1										2

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE KEREWANE		2		1		1		1		1		1		7

		Commune Kerewane		EE KILIMANE		1		1				1		1		1		5

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE				1		1								2

		Commune Kerewane		EE MISSIRA		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY		1		1		1		1		1				5

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL		2		1		1		1		1				6

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM				1				1				1		3

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE				1				1		1		1		4

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY		1		1										2

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA		1		1										2

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA		1												1

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL				1		1		1		1				4

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE		1		1		1				1				4

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA		1		1		1		1		1				5

		Commune Kerewane		Total		27		27		20		21		22		15		132

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA				1				1		1		1		4

		Commune Niaming		EE KIBASSA		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY		1				1				1				3

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE		1												1

		Commune Niaming		EE MBANE		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE		1				1				1				3

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE		1		1		1				1				4

		Commune Niaming		EE NIAMING		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE		1				1				1		1		4

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA		1		1		1		1		1		1		6

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY		1		1				1		1				4

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL		1												1

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE		1												1

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA		1		1		1				1				4

		Commune Niaming		Total		14		9		10		7		12		7		59





SALLES DE CLASSES

		COMMUNE		NOM ETABLISSEMENT		Salle de classe

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE		4

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU		4

		Commune Kerewane		EE COHEL		5

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH		2

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE		2

		Commune Kerewane		EE DIABA		6

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE		1

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE		1

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU		5

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE		5

		Commune Kerewane		EE KEREWANE		7

		Commune Kerewane		EE KILIMANE		3

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE		1

		Commune Kerewane		EE MISSIRA		6

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY		4

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL		5

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		7

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM		3

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE		3

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA		4

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY		1

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA		1

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA		1

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA		4

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA		6

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL		2

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE		4

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL		4

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU		5

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA		3

		Commune Kerewane		Total		109

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA		3

		Commune Niaming		EE KIBASSA		5

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY		3

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE		5

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE		1

		Commune Niaming		EE MBANE		4

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE		3

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE		3

		Commune Niaming		EE NIAMING		5

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE		2

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA		3

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY		4

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL		1

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE		1

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA		3

		Commune Niaming		Total		46





ABRIS PROVISOIRES

		COMMUNE		NOM ETABLISSEMENT		Abris provisoires

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE		2

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU		1

		Commune Kerewane		EE COHEL		2

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH		2

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE		2

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE		1

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE		1

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU		3

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE		2

		Commune Kerewane		EE KEREWANE		2

		Commune Kerewane		EE KILIMANE		3

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE		1

		Commune Kerewane		EE MISSIRA		2

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL		3

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		3

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM		2

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA		2

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY		1

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA		1

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA		1

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA		2

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA		3

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE		3

		Commune Kerewane		Total		45

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA		2

		Commune Niaming		EE KIBASSA		3

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY		3

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE		1

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE		1

		Commune Niaming		EE MBANE		7

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE		1

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE		1

		Commune Niaming		EE NIAMING		1

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA		2

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY		4

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL		1

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE		1

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA		1

		Commune Niaming		Total		29





LATRINES

		COMMUNAUTE RURALE		NOM ETABLISSEMENT		PRESENCE LATRINES		NOMBRE LATRINES COMMUNE		LATRINES FILLES SEPAREES		LATRINES GARCONS SEPAREES

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE COHEL		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE DIABA		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE KEREWANE		1		2		1		1

		Commune Kerewane		EE KILIMANE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE MISSIRA		1		2		1		1

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		1		2		1		1

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE		1		4		2		2

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA		1		4		2		2

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU		0		0		0		0

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA		0		0		0		0

		Commune Kerewane		Total		5		14		7		7

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE KIBASSA		1		2		1		1

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE MBANE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE NIAMING		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA		1		2		1		1

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE		0		0		0		0

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA		1		2		1		1

		Commune Niaming		Total		3		6		3		3





EAU

		COMMUNAUTE RURALE		NOM ETABLISSEMENT		Eau courante		Forage		Indéterminé		Puits		Total général

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE						0				0

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU						0				0

		Commune Kerewane		EE COHEL						0				0

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH						0				0

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE						0				0

		Commune Kerewane		EE DIABA						0				0

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE						0				0

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE						0				0

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU						0				0

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE						0				0

		Commune Kerewane		EE KEREWANE								1		1

		Commune Kerewane		EE KILIMANE						0				0

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE						0				0

		Commune Kerewane		EE MISSIRA								1		1

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY						0				0

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL								1		1

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU								1		1

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM						0				0

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE						0				0

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA						0				0

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY						0				0

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA						0				0								0.1333333333

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA						0				0								13.3333333333

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA						0				0

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA						0				0

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL						0				0

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE						0				0

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL						0				0

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU						0				0

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA						0				0

		Commune Kerewane		Total						0		4		4

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA						0				0

		Commune Niaming		EE KIBASSA								1		1

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY						0				0

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE						0				0

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE						0				0

		Commune Niaming		EE MBANE						0				0

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE						0				0

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE						0				0

		Commune Niaming		EE NIAMING						0				0

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE						0				0

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA						0				0

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY						0				0

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL						0				0

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE						0				0

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA						0				0

		Commune Niaming		Total						0		1		1





CLOTURE

		COMMUNAUTE RURALE		NOM ETABLISSEMENT		Autres		Indéterminé		Murs		Palissades		Total général

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE				0						0

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU				0						0

		Commune Kerewane		EE COHEL				0						0

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH				0						0

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE				0						0

		Commune Kerewane		EE DIABA				0						0

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE				0						0

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE				0						0

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU				0						0

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE				0						0

		Commune Kerewane		EE KEREWANE						1				1

		Commune Kerewane		EE KILIMANE				0						0

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE				0						0

		Commune Kerewane		EE MISSIRA				0						0

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY				0						0

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL				0						0

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		1								1

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM				0						0

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE				0						0

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA				0						0

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY				0						0

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA				0						0

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA				0						0

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA				0						0

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA						1				1

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL				0						0

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE				0						0

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL				0						0

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU				0						0

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA				0						0

		Commune Kerewane		Total		1		0		2				3

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA				0						0

		Commune Niaming		EE KIBASSA				0						0

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY				0						0

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE				0						0

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE				0						0

		Commune Niaming		EE MBANE				0						0

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE				0						0

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE				0						0

		Commune Niaming		EE NIAMING				0						0

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE				0						0

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA				0						0

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY				0						0

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL				0						0

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE				0						0

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA				0						0

		Commune Niaming		Total				0						0





CANTINES

		COMMUNAUTE RURALE		NOM ETABLISSEMENT		PRESENCE CANTINES		NOMBRE REPAS

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE		0		0

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU		0		0

		Commune Kerewane		EE COHEL		0		0

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH		0		0

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE		0		0

		Commune Kerewane		EE DIABA		0		0

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE		0		0

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE		0		0

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU		0		0

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE		0		0

		Commune Kerewane		EE KEREWANE		0		0

		Commune Kerewane		EE KILIMANE		0		0

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE		0		0

		Commune Kerewane		EE MISSIRA		0		0

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY		0		0

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL		0		0

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU		0		0

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM		0		0

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA		0		0

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA		0		0

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL		0		0

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE		0		0

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL		0		0

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU		0		0

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA		0		0

		Commune Kerewane		Total		0		0

		Commune Koulinto		EE BELINAOUNDE		0		0

		Commune Koulinto		EE BOULEL DADY		0		0

		Commune Koulinto		EE DIAMBANOUTA		1		1

		Commune Koulinto		EE HAMDALLAYE MOUSSA MOLO		0		0

		Commune Koulinto		EE KATABA ELH OUSMANE YEROYEL		1		1

		Commune Koulinto		EE KOULINTO		0		0

		Commune Koulinto		EE MISSIRAH MAMADOU		0		0

		Commune Koulinto		EE SARE BODIO FIRDOU		0		0

		Commune Koulinto		EE SARE HABIBOU		0		0

		Commune Koulinto		EE SARE KOUPPE		0		0

		Commune Koulinto		EE SARE YAYA MBALLO		0		0

		Commune Koulinto		EE SINTHIANG  MOUSSA		0		0

		Commune Koulinto		EE SINTHIANG BOURE		0		0

		Commune Koulinto		EE SINTHIANG GARDY		0		0

		Commune Koulinto		EE TOUBA  SANKOUNG		0		0

		Commune Koulinto		EE WASSADOU SAMBA		0		0

		Commune Koulinto		Total		2		2

		Commune Ndorna		EE BALKAMISSA		0		0

		Commune Ndorna		EE BAYOUNGOU		0		0

		Commune Ndorna		EE BOGNAGHO		0		0

		Commune Ndorna		EE BROUNCOUNE MAOUNDE		0		0

		Commune Ndorna		EE DELECOU SARA		0		0

		Commune Ndorna		EE DIALABA DIERY		1		1

		Commune Ndorna		EE FARADIAMEL		0		0

		Commune Ndorna		EE KOKOLE		0		0

		Commune Ndorna		EE LINKEDIANG		0		0

		Commune Ndorna		EE MEDINA DJIFING		0		0

		Commune Ndorna		EE MISSIRA DIATTA BALDE		0		0

		Commune Ndorna		EE NDORNA		0		0

		Commune Ndorna		EE SARE ALETTE		0		0

		Commune Ndorna		EE SARE DEMBA SABALY		0		0

		Commune Ndorna		EE SARE DIAOBE		0		0

		Commune Ndorna		EE SARE MOUDOU		0		0

		Commune Ndorna		EE SARE SEYNI		0		0

		Commune Ndorna		EE SINDIANDING		0		0

		Commune Ndorna		EE SINTHIANG ABDOULAYE GOUNDO		0		0

		Commune Ndorna		EE SINTHIANG CHERIF		0		0

		Commune Ndorna		EE SINTHIANG OUSSEYNOU		0		0

		Commune Ndorna		EE SINTHIANG PATHE		0		0

		Commune Ndorna		EE SOBOULDE		0		0

		Commune Ndorna		EE SOULABALY		0		0

		Commune Ndorna		EE TANKOUNFARA		0		0

		Commune Ndorna		EE THIARA		0		0

		Commune Ndorna		Total		1		1

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA		0		0

		Commune Niaming		EE KIBASSA		0		0

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY		0		0

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE		0		0

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE		0		0

		Commune Niaming		EE MBANE		0		0

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE		0		0

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE		0		0

		Commune Niaming		EE NIAMING		0		0

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE		0		0

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA		0		0

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY		0		0

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL		0		0

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE		0		0

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA		0		0

		Commune Niaming		Total		0		0

		Com Medina Yoro Foulah		EE MEDINA YORO FOULAH		0		0

		Com Medina Yoro Foulah		EE SARE DEMBA DIEWO		0		0

		Com Medina Yoro Foulah		Total		0		0

		Com Pata		EE PATA		0		0

		Com Pata		EE SINTHIOU COUTOU		0		0

		Com Pata		EFA SOUDOWELI		0		0

		Com Pata		Total		0		0

		IEF Medina Yoro Foulah		Total Ief		9		5





PERS

						I						IA						IAD						MC



		COMMUNES		NOM ETABLISSEMENT		Femme		Homme		Total I		Femme		Homme		Total IA		Femme		Homme		Total IAD		Femme		Homme		Total MC		Total général

		Commune Badion		Total				2		2				6		6								4		45		49		57

		Commune Kerewane		EE ARAFAT EL HADJI OMAR BOYE																						4		4		4

		Commune Kerewane		EE BOUNDOU  SAMBOU										1		1										3		3		4

		Commune Kerewane		EE COHEL																						5		5		5

		Commune Kerewane		EE DAROU MINNAH																						2		2		2

		Commune Kerewane		EE DAROU SALAM GUEYE																						2		2		2

		Commune Kerewane		EE DIABA										1		1										2		2		3

		Commune Kerewane		EE DIAMOUGUENE																						1		1		1

		Commune Kerewane		EE DIMISKA NDAWENE																						1		1		1

		Commune Kerewane		EE DIYABOUGOU																				1		4		5		5

		Commune Kerewane		EE HAMDALLAYE SAMBA MBAYE										1		1										4		4		5

		Commune Kerewane		EE KEREWANE																				1		7		8		8

		Commune Kerewane		EE KILIMANE																						4		4		4

		Commune Kerewane		EE MEDINA MBAYENE																						1		1		1

		Commune Kerewane		EE MISSIRA																						6		6		6

		Commune Kerewane		EE MISSIRA DIAKHALY																						4		4		4

		Commune Kerewane		EE NGAYENE SENEGAL																				2		2		4		4

		Commune Kerewane		EE NGOUDOUROU																				1		6		7		7

		Commune Kerewane		EE NIORO KATIM										1		1										2		2		3

		Commune Kerewane		EE SAM NGUEYENE																				1		2		3		3

		Commune Kerewane		EE SARE   YERO BOUKA										1		1								1		2		3		4

		Commune Kerewane		EE SARE BACARY																						1		1		1

		Commune Kerewane		EE SARE KEITA																						1		1		1

		Commune Kerewane		EE SARE MANSA																						1		1		1

		Commune Kerewane		EE SARE TAMBA																						4		4		4

		Commune Kerewane		EE SARE YERO BOUYA										1		1										6		6		7

		Commune Kerewane		EE SINTHIANG KOHEL																						2		2		2

		Commune Kerewane		EE SINTHIOU DJIDE										1		1										3		3		4

		Commune Kerewane		EE SOUROUYEL																				1		4		5		5

		Commune Kerewane		EE TOUBA FOULADOU																				4		2		6		6

		Commune Kerewane		EE WOUROPANA										1		1										2		2		3

		Commune Kerewane		Total										8		8								12		90		102		110

		Commune Niaming		EE FATICOUNDA																				2		1		3		3

		Commune Niaming		EE KIBASSA										1		1								2		2		4		5

		Commune Niaming		EE KOURKOUR SALY																						3		3		3

		Commune Niaming		EE LINGUEL  PATHE																				2		2		4		4

		Commune Niaming		EE MAROUM MAOUNDE																						1		1		1

		Commune Niaming		EE MBANE																				2		3		5		5

		Commune Niaming		EE MEDINA  NGAYENE																				1		2		3		3

		Commune Niaming		EE MEO NDIOBENE																						4		4		4

		Commune Niaming		EE NIAMING																				1		5		6		6

		Commune Niaming		EE SAM  YORO  GUEYE																						2		2		2

		Commune Niaming		EE SARE  AROUNA																				2		1		3		3

		Commune Niaming		EE SARE MAMADOU SY																				2		2		4		4

		Commune Niaming		EE SINTHIANG DIAABEL																						1		1		1

		Commune Niaming		EE TOUBA MBOYENE																						1		1		1

		Commune Niaming		EE WELLIA MBOUNKA																				2		2		4		4

		Commune Niaming		Total										1		1								16		32		48		49





CEM

						NOMBRE DE GP DES CEM PAR NIVEAU en 2016



		IA		IEF		NOM ETABLISSEMENT		Sixième		Cinquième		Quatrième		Troisième		Total général

		IA Kolda		IEF Medina Yoro Foulah		CEM KEREWANE		4		2		2		1		9

		IA Kolda		IEF Medina Yoro Foulah		TOTAL IEF MEDINA YORO FOULAH		31		20		17		14		82
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